
LES CONSEILS
DE L'UNIVERSITE

^ Une double servitude pèse lourdement
«ur l'enseignement national : l'uniformité,
^conséquence fatale de la centralisation
excessive sous laquelle nous vivons; la
tradition routinière qui pose comme une
jsorte de dogme l'obligation de faire régler
#out ce qui a trait à l'instruction publique
{exclusivement par des membres de l'en-
jieigneimenit.
Nous en sommes toujours au régime

Caractérisé par l'anecdote légendaire de
te ministre de l'instruction publique, qui,
tirant sa montre en un geste d'admiration
^enthousiaste, disait à un interlocuteur ;
to C'est aujourd'hui mardi; il est neuf heu¬
res. On compose en version latine dans la
Iclasse de rhétorique de tous les lycées de
france. »

Il semble que l'idéal de la formation in¬
tellectuelle soit de couler tous les enfants
dans le même moule, de leur infuser à
tous la même dose de savoir sans tenir
le moindre compte de la diversité des intel¬
ligences, des milieux et des aptitudes. On
Boumet aux mêmes programmes les élè-
jves des écoles municipales de la ville de
Paris et les enfants de la Bretagne et des
(Alpes. L'illogisme de ce système n'est dé-

Îtassé que par les entraves qu'il apporte à'action scolaire.
La réorganisation des Universités ré¬

gionales telle que je l'ai esquissée dans
ton précédent article permettrait de corri-

fer cet état de choses et d'établir dansenseignement les différences voulues par
les conditions de lieux, de tempéraments,
ûe mœurs et de besoins; mais cela ne suf¬
firait pas.
Pour que cette réforme soit complète nt

jpraduise tous ses effets, elle doit être ac¬
compagnée d'une refonte des conseils de
l'Université, mis en harmonie avec les
(transformations opérées dans l'organisa¬
tion économique et sociale par les pro¬
grès de la science et la marche des idées.
Sous l'empire de nos luttes politiques
des passions qui en. découlent, l'Uni-

Versité fut longtemps Asservie aux exigen¬
ces et aux caprices du pouvoir. Le conseil
{supérieur de l'instruction publique et les
conseils d'académie comprenaient des car¬
dinaux, des évêques, des maréchaux, des
fiiagistrats, de hauts fonctionnaires, de
tout, excepté des professeurs, qui, s'ils !
y entraient en nombre infime, prenaient
place au bout de la table, comme des pa¬
tents pauvres.
Le premier acte de Jules Ferry fut de

Iréagir contre cette situation. Il voulut que
!" l'Université fut maîtresse chez elle ». Il

- fit élire dans son sein les membres du
Conseil supérieur et ceux des conseils aca¬
démiques.
L'idée était bonne, la pensée génieuse

jet l'intention excellente. En pratique, elle
était trop exclusive; elle dépassait le but
Ct créait un autre danger.
Les universitaires — je suis depuis trop

longtemps leur champion fidèle et dévoué
pour qu'ils ne m'en veuillent pas de par¬
ier ici en toute franchise — n'ont pas tou¬
jours un sens suffisant des réalités. Con-
i_ iés dans leurs recherches spéculatives,
Sis sont d'autant plus attachés â un sys¬
tème qu'ils sont plus convaincus de la
isupériorité de la branche qu'ils cultivent
spécialement. Dans la discussion des pro¬
grammes, le professeur de lettres, par
,exemple, réclame ardemment la prépondé¬
rance de la littérature sur toute au're fa¬
culté, tandis que le professeur de sciences
bataille de toutes ses forces pour obtenir
quelques heures de plus en faveur des
^mathématiques ou de la chimie, et que les
différents spécialistes rivalisent d'ardeur,
de leur côté, pour élargir quelque peu leur
part respective. De là, des concessions
parfois étranges, des cotes mal taillées
aboutissant à des programmes dont l'in¬
cohérence n'est pas toujours le moindre
défaut.
Il est nécessaire qu'un souffle du dehors

,Vienne vivifier ces délibérations trop inti-t tues, et que les représentants de l'activité
Sociale puissent faire connaître avec plus
)de précision aux membres de l'enseigne-
Iment les besoins auxquels leur savoir et
leur science professionnelle doivent don-
fier satisfaction.
Il faut, ert d'autres termes, que des dé¬

légués de l'industrie, de l'agriculture, du
Commerce, du travail soient adjoints, dans
tous les conseils de l'Université, aux com¬
pétences techniques du corps enseignant.
C'est une vérité qui ne •'rencontre plus

fie contradicteurs, mais à laquelle il im¬
porte de donner sans retard la consécra¬
tion nécessaire.
Je crois qu'il faudrait commencer par la

base, c'est-à-dire par l'enseignement pri-
ttaire.
II me semble qu'il serait possible, dans

chaque canton, de créer un conseil de ren¬
seignement primaire, formé des délégués
cantonaux — non plus désignés par les
préfets d'après des conditions politiques",
mais élus par les pères de familles — et
des instituteurs. Ce conseil, en dehors des
matières obligatoires pour toute la Fran¬
ce, serait incontestablement autorisé pour
adapter l'enseignement local aux nécessi¬
tés particulières auxquelles il doit répon¬
dre. Il préparerait, il provoquerait, sui-

A .vant les cas, la création d'écoles techni-
* ques d'industrie, de commerce et d'agri¬

culture. Les représentants de ces conseils
cantonaux formeraient le conseil départe¬
mental de l'enseignement primaire.
Autour de chaque lycée ou collège, je

voudrais voir fonctionner un conseil du
tnème genre, né d'une transformation des
bureaux d'administration actuels et corn-

posé des professeurs et de délégués élus
par les diverses branches de l'activité na¬
tionale : barreau, médecine, Chambres de
Commerce, Chambres d'agriculture, Asso¬
ciations syndicales, etc., qui donnerait à
chaque établissement sa marque particu¬
lière et fournirait les éléments du conseil
de l'enseignement secondaire de l'Univer¬
sité.
En ce qui concerne l'enseignement supé¬

rieur, les professeurs des Facultés de¬
vraient trouver des auxiliaires dans un

Certain nombre d'élus de ces mêmes orga¬
nisations avec, en plus, des représentants
des fondations artistiques, scientifiques,
littéraires, des Académies locales, etc.
Ainsi constitués séparément, les conseils

fies trois ordres d'enseignement désigne-
fiaient parmi eux un nombre déterminé de
mandataires dont le groupement serait le
conseil général de l'Université régionale.

De cette hiérarchie rationnelle et métho-
p idique sortirait logiquement, automatique¬

ment, le conseil supérieur de l'instruction
publique, qui comprendrait ainsi une sorte
rie résumé de la France intellectuelle, agis¬
sante et productive représentée par son
élite. Nous aurions ainsi, pour organiser,
pour diriger, pour guider l'enseignement
national l'inspiration réelle du pays, tra¬
duite par une alliance féconde de l'idéalis¬
me et de l'utilisation, de la théorie et de la
pratique, de la pensée qui crée et du travail
qui exécute.

Ferdinand REAL.

LES GRÈVES ANGLAISES

gouvernement et les mineurs
, Depuis vingt-quatre heures, la situations'est nettement améliorée en Angleterre.
Il y a eu, en effet, d'activés négociations

entre les représentants du cabinet de Lon¬
dres et les délégués des mineurs.
La solution proposée par le gouverne¬

ment n'a pas encore reçu l'adhésion des
travailleurs du sous-sol; mais on sait que
les conversations sont reprises, et on a
tout lieu de penser qu'elles aboutiront à
un accord.
Grâce à'la pression efficace de l'opinion

publique, grâce à son habileté persuasive,

M. Lloyd George peut enregistrer déjà ce
triple succès : le triomphe des éléments
modérés chez les cheminots, l'ajourne¬
ment, de la part des Trade-Unions, de
toute décision extrême; enfin la reprise
des pourparlers entre le gouvernement et
les seuls délégués des mineurs.
Nul doute que les travailleurs du sous-

sol ne se rendent compte, à leur tour, de
la nécessité d'abandonner quelque peu de
leur intransigeance et d'accepter un com¬
promis leur accordant- les augmentations
de salaire réclamées et assurant la sur¬

production désirée par tout le pays.

A GAUCHE : je tféfilé des sans-travail à Londres.
A DROITE : les mines de Wigon abandon nées par les mineurs

Photo Branger

Londres, 2* octobre. — Les représentantsde 1-a Fédération des mineurs et ceux du gou¬vernement se sont réunis ce matin à Dowmng-street en vue d'ouvrir la discussion prélimi¬naire des questions litigieuses, afin de recher¬
cher les bases d'une solution éventuelle de la
grève.
Le gouvernement était représenté par MM

Lloyd George, Bonar Law, sir Robert Home,Bridgemann, ministre des mines, et Duncan,contrôleur des charbons. Représentaient les
mineurs : MM. Smillie, Smith Hodges et Rob-
son. On croit savoir que le gouvernement a
approuvé une nouvelle base, qui permettra
probablement d'aboutir à un règlement satis¬
faisant du problème, 'pourvu que les mineurs
en acceptent le principe. A l'issue de la con¬
férence, qui a duré deux heures, les mineurs
sont allés rejoindre leur comité exécutif, et
une nouvelle réunion privée a duré une heure
et demie. Pendant la conférence, des attroupe¬
ments importants se sont formés aux abords
de la résidence du premier ministre, mais on
n'a constaté aucun indice d'agitegion.

A midi, des barrages de police ont dû ce-pendant etre établis à Dowingstreet. M.
Lloyd George va rester à Londres, où il setient à la disposition des intéressés au cas oùceux-ci pourraient juger utile ou nécessairede faire de nouvelles démarches.
Bien qu'aucune disposition ne se soit mani¬festée à la suite de 'l'ajournement des pourpar¬lers jusqu'à demain, on considère dans les

milieux officiels que la décision de poursuivre
ces pourparlers est de bon augure.

Une intervention de la Fédération
internationale des transports

Rotterdam, 25 octobre. — Le comité exécutif
de la fédération internationale des transports
siégeant à Amsterdam, a décidé d'envoyer son
secrétaire s'aboucher avec les organisations
d'ouvriers des transports de Grande-Bretagnede France, d'Allemagne, de Belgique et rie Hol¬lande au sujet de l'appui international à don¬
ner aux mineurs anglais.

La C. T. I,
Ces jours derniers, sous la coupole so¬

lennelle de t'Institut, la C. T. /., la Confé¬
dération des travailleurs intellectuels, qui
groupe aujourd'hui cent vingt mille adhé¬
rents, éfait invitée par l'Académie des
sciences morales et politiques à exposer
son but et ses moyens d'action.
Henry de Wendel, secrétaire général, a

lu une communication qui met au point le
caractère et les espoirs du groupement,
demeurés un peu vagues à travers les ar¬
ticles publiés ici ou là. La C. T. I. n'est
point une nouvelle machine de guerre so¬
ciale, un instrument de destruction, mais
bien au contraire de construction, de con¬
corde et de progrès. Pourquoi et com¬
ment ?
Entre le capital et le travail, le facteur

intelligence, le technicien, comme disent
les socialistes et même les bolchevistes —
comprenant sous le nom de technicien les
peintres, les écrivains et même les poètes
— réclame la place qui lui est due. La
guerre, en renversant les valeurs, l'oblige
« à accùrder son intérêt particulier avec
l'intérêt général ». La leçon des chiffres est
cruelle.

« ... Des conseillers de préfecture, a dit
M. de Wendel, touchent 5,000 francs où
des garçons de bureau sont payés 5,200;
les professeurs du Conservatoire débutent
à 2,000 et le concierge à 3,800; certains
chefs d'ateliers des Beaux-Arts sont ins¬
crits au budget pour 4,000 francs et les
gardiens de la même Ecole pour 5,200; à
la manufacture de Sèvres, le chef des hom¬
mes de peine est payé le même prix —
6,000 — que le sculpteur chargé de la
réalisation des biscuits qui ont fait la re¬
nommée de cet établissement; à la manu¬

facture de Beauvais, un professeur, dans
ses débuts, est mieux rétribué qu'un
balayeur de la maison — 4,000 francs au
lieu de 3,800 — mais le balayeur peut ar¬
river à 5,200 alors que le professeur ne
peut dépasser 5,000.

» A Paris, les instituteurs gagnent en
moyenne 5,500 francs; les professeurs li¬
cenciés, q,200; les professeurs agrégés,
14,000. Oui... mais un ouvrier carrossier
d'automobile qui touche 6 francs de l'heu¬
re gagne, sans tenir compte des heures
supplémentaires, 14,400 francs par an.
D'où il ressort que les professeurs char¬
gés d'établir jusque dans ses lignes supé¬
rieures le dessin intellectuel de la nation
sont moins « honorés », comme disent les
avoués et les notaires, que les ouvriers af¬
fectés à déterminer les lignes de la caisse
d'une automobile. Quel exemple et quelle
leçon!...»
Les membres de l'Institut ont applaudi

ce tableau édifiant, comme ils ont établi à
la conclusion de M. de Wendel. Un con¬
seil supérieur de la nation, où entre du
capital et le travail les représentants de la
C. T. I. seraient appelés à défendre les in¬
térêts du travail intellectuel, ferait plus
pour l'apaisement que bien des lois. On se
connaîtrait mieux, on s'estimerait davan¬
tage. Chacun prendrait sa vraie place.

« Utopie ? dit M. de Wendel. Non, mes¬
sieurs. La concentration volontaire et or¬
donnée d'efforts généreux autour d'une
telle idée doit fatalement la faire vivre. »
Les membres de l'Institut ont applaudi et
remercié M. de Wendel de sa communi¬
cation.
L'organisation de la C. T. I. est un signe

des temps. Elle joue pour l'apaisement par
le respect matériel et moral des valeurs de
l'esprit. Qui ne voudrait l'aider dans son
œuvre de solidarité sincère, de fraternité

, appliquée ?
P. B.

L'Allemagne soutient
secrètement Sa Lithuanie

Soldats et munitions passent sans cesse
la hontière

Dantzig, 25 octobre.— Les transports d'ar¬
mes et de munitions de Prusse orientale en
Lithuanie continuent. Ces armes et ces mu¬
nitions ne proviennent pas seulement de
Prusse orientale, mais aussi de toute l'Al¬
lemagne. Les transports évitent les en¬
droits et les lignes de communications où
siègent les commissaires de l'Entente, de
crainte d'être retenus. Des soldats passentla frontière, même en uniforme. Tous ces
militaires ont pour instruction d'observer
le secret le plus strict, et, au cas où ils *
seraient démasqués, de se mêler aux ha¬
bitants qui s'engagent comme volontaires
dans les forces lithuaniennes. Ces détache¬
ments sont rassemblée en divers points de
la Lithuanie, où ils attendent déjà des of¬
ficiers allemands. Ils sont ensui* expédiés
sur le front polonais ou sur le front de Li¬
thuanie centrale du général Zeligowski. Le18 octobre, la commission interalliée a ar¬
rêté d'importants transports de munitions etde militaires. Ces derniers ont été renvoyés
en Allemagne.
Une note officieuse allemande se borne à

qualifier d'exagérées les informations re¬
latives à ces menées antipolonaises en Li¬
thuanie.
Dantzig, 25 octobre. — On apprend queles membres de la commission interalliée

de Kovno, au cours d'une tournée d'ins¬
pection sur la frontière de la Lithuanie et
de la Prusse orientale, ont arrêté en
territoire lithuanien un convoi completde soldats allemands en uniforme alle¬
mand, et l'oint forcé à retourner en Pruisse
orientale. Une note officieuse allemande se
borne à qrialifier d'exagérées les informa¬
tions d'après lesquelles d'importantes for¬
mations allemandes auraient franchi la
frontière de la Prusse orientale pour se
joindre aux Lithuaniens.

Les bolcheviks préparent
une aedon générale contreWrangel
Varsovie, 25 octobre. — Du côté de Kiev

et de Kharkov, de nombreux détachements
rouges ont été envoyés sur le front méri¬
dional. Trotsky se trouve actuellement à
Kharkov et dirige personnellement le re¬
groupement des troupes.
Une. attaque générale des bolcheviks con¬

tre Wrangel est attendue pour le 19 novem¬
bre.

Les Soviets ont ratifié les préliminaires
de paix

Riga, 25 octobre. — Le commissaire aux
affaires étrangères de la Russie des Soviets
a fait savoir que les préliminaires de paix
avec la Pologne ont été ratifiés par le co¬
mité central exécutif des Soviets.
Au nom de la Russie soviétiste, le com¬

missaire a exprimé sa satisfaction profon¬
de de la- fin des hostilités et de ,1a reprise
des relations de paix et de bon ' voisinage
entre les deux pays. Le commissaire a pro¬
posé également que l'échange de. signatu¬
res p-our la ratification du traité ait lieu à
Libau le 2 novembre prochain.
Convention entre la Pologne et Dantzig
Copenhague, 2-5 octobre. — La convention

entre la Pologne et la ville libre rie Dantzig
a été signée. PaT cette convention, la Polo¬
gne est chargée de représenter Dantzig à
l'étranger, la ville libre devant participer
aux négociations internationales que la
Pologne entreprendra en son nom. Tou¬
tes les différences d'opinion qui pourront
surgir entre elles seront tranchées par une
commission désignée par la Ligue des na¬
tions.

Après l'armistice
Varsovie, 25 octobre. — Les troupes bol¬

chevistes se concentrent aux environs de
Bordyczow. Elles ont tenté d'entrer en con¬
versation avec les troupes polonaises pour
faire œuvre de propagande. Une délégation
bolcheviste s'est présentée également de¬
vant le front polonais d'Olewek dans le
même but, mais elle n'a pas été reçue.

Le front lithuanien serait rompu

Varsovie, 25 octobre. — Suivant une dé¬
pêche de Lida, le front lithuanien, près de
Kowno, serait rompu. 11 est peu probable
que la ville de Kowno résiste.
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(Suite.)

— Mais comment cela a-t-il pu se pro¬
duire ?
— Le sais-je. Monsieur ? répondit Auro¬

re. Je n'en suis pas, à vrai dire, mieux au

courant que vous ne pouvez l'être vous-
même des origines de l'incendie de cette
fiûit.
Le coup était droit : le grand-duc rie bais-

ka pas la tête.
_ Vous avez raison, qu'importe com¬

ment, pùisquê le triste résultat n'est que
trop réel. Permettez-moi de me joindre à
vous pour pleurer l'immense porte que vous
faites en Mlle de Graffenfried.
— Immense, Monsieur, en effet, répondit
Un volume, 5 fr.. chez Emile-Paul, éditeur,

100, rue du ffaubotirg-Saint-Honoré, Paris.

Aurore, et c'est pourquoi je ne veux pas tar- ,

der à vous remercier, puisque c'est grijee à
vous qu'elle n'est pas tout à fait irréparable.
Aviez-vous donc quelque triste pressentiment
de ce qui est arrivé, le jour où vous avez dé¬
cidé de mettre en la personne de M. Vignerle
un second confident à ma disposition?
Frédéric-Auguste se mordit les lèvres, Mais

sa réponse fut terrible.
— Je sais, Madame, que vous appréciez hau-

'tement les services de M. Vignerte,'et vous
m'en voyez ravi. Si l'aflreuse fin de Mlle de
Graffenlriod m'affecte tant, cependant, en ce
qui vous concerne, c'est que je sais qu'il est
des choses pour lesquAles une femme est ir¬
remplaçable.
Entre ces deux êtres, un tel assaut de pré¬

venances empoisonnées avait pour moi quel¬
que chose d'effrayant. Kessel, M. de Wendel,
tous les autres y assistaient sans- pouvoir s'en
figurer tout le tragique. J'étais à la fols fier
et épouvanté d'être dans une telle confidence.
Le souvenir de M. Thierry me traversa l'es¬
prit. Je lui avais promis de ne jamais me lais¬
ser mêler aux affaires intimes des souverains
de Lautenbourg !... d
Je ne savais ce que je devais le plus ad¬

mirer, de la courtoisie terrible du grand-duc
ou de la hauteur froide de la grunde-duches-
se. Sous l'ignoble trait qu'il venait de lui dé¬
cocher, je craignis une seconde de la voir
chanceler, se départir de son calme. 11 n'en

fut rien, et sa riposte fut supérieure à l'atta¬
que.
— Irremplaçable ! Monsieur, vous l'avez dit.

Aussi n'est-ce pas dans la pensée qu'il pour¬
ra remplacer Mélusine que je vous demande
de laisser M. Vignerte à mon entière dispo¬
sition. Je compte au contraire sur son dévoue¬
ment pour m'aider à conserver le plus vi¬
vant possible le souvenir de notre chère mor¬

te et celui des événements de cette tragique
journée.
Elle ajouta :
— M. Vignerle se trouve actuellement privé

de domicile du fait de l'incendie. Vous trou¬
verez bon qu'il reçoive à partir d'aujourd'hui
mon hospitalité.
Le grand-duc s'inclina.
— Il en sera fait, Madame, suivant votre dé¬

sir. Puisse cette société vous apporter un peu
de l'apaisement si nécessaire à votre 6anté
morale, après les (Jures épreuves que la vo¬
lonté du Tout-Puissant a dai'gné nous impo¬
ser.

Là-dessus, il prit congé.
Dans le boudoir de la grande-duchesse, trans-

iormé en chapelle ardente, la bière disparais¬
sait sous une avalanche de roses et d'iris de
Circassie, entre des coupes où fumaient des
pastilles d'encens.
Aurore avait voulu rester seule avec moi

pour veiller son amie morte. Les gens qui se

présentèrent timidement., il faut voir comme
ils furent reçus.
Vêtue d'une tupique arménienne noire, elle

récitait à demi-voix les belles prières ortho¬
doxes. è

Je n'avais pas fermé l'œil depuis deux
jours. Vers minuit, exténué, brise, je m'as¬
soupis dans mon fauteuil.
Quand je rouvris les yeux, la grande-

duchesse était debout, près de moi. La lu¬
mière des grands cierges mettait à son vi¬
sage des ombres tremblantes et douces.
La main sur mon front, avec un sourire

triste, elle murmura :
— Tu succombes de fatigue. Va dormir,

a.mi, pauvre ami dont j'ai ,pu douter.
Faiblesse des forces humaines. Le som¬

meil m'a ravi cette nuit que j'eusse pu
passer tout entière auprès d'elle, au milieu
de l'odeur instigatrice des fleurs funèbres,
dans cette atmosphère de cercueil dont on
peut tout attendre.
Je couchai dans la chambre de Mlle de

Graffenfried. La vieille servante idiote
vint, en maugréant, changer les draps de
la morte.

*
îfe de

Ce fut le mardi 28 qu'eurent lieu les ob¬
sèques de Mélusine. Le grand-duc, la gran¬
de-duchesse et le duc héritier suivirent à
'pied le corbillard, dont toute la flore em¬

baumante du Daghestan cachait le suaire
blanc.
J'étais perdu dans la foule des officiers,

des fonctionnaires du palais, des notables
de Lautenbourg. Un escadron du 7e hus¬
sards, sur l'ordre de la grande-duchesse,
rendait les honneurs. Sur l'ordre du grand-
duc, le glas de la cathédrale rythmait de
ses coups sourds et espacés la marche du
cortège.
Un grand vieillard, visage ascétique à la

Moltke, dans les plis brillants d'une anti¬
que redingote, venait devant, accompagné
d'un lieutenant à .figure maussade et ro-
gue, portant l'uniforme bleu des hussards
de Brunswick, et c'étaient MM. Richard et
Albrecht de Graffenfried, père et frère de
la défunte.
Quand le cercueil pétiétra dans le temple

de la Siegstrasse, un immense froid s'em¬
para de mes vertèbres. J'eus une sorte
d'horreur à penser qu'elle, Mélusine, dont
le corps voluptueux eût eu un si grand be¬
soin de la molle pompe catholique, appar¬
tenait à la religion réformée.
Je n'avais jamais pénétré dans un tem¬

ple. C'est un endroit terrible. Ici, les lar¬
mes mêmes n'osent surgir, de peur d'être
instantanément congelées.
Son corps maigre émergeant d'une es¬

pèce dé chaire roulante, dans son bizarre
accoutrement de vénérable de quelque loge
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Comment l'Angleterre
facilite

les relations économiques
avec l'Allemagne

4.

Berlin, 25 octobre. — D'après des rensei¬
gnements parvenus samedi dans les mi¬
lieux financiers berlinois, le gouvernement
britannique aurait décidé, dans le cas de
« manquement volontaire » du gouverne¬
ment allemand aux obligations qui lui sont
imposées par le traité de paix, de n'adop¬ter à l'égard des particuliers allemands au¬
cune des mesures de contrainte économi¬
que ou financière qu'il est en droit d'exer¬
cer de par le traité de. paix.
L'assurance serait donnée prochaine¬

ment par la Grande-Bretagne que, dans l'é¬
ventualité dont il est questions les biens al¬
lemands qui pourraient se trouver en
Grande-Bretagne ou dans ses colonies, soit
sous forme d'espèces déposées dans des
banques britanniques, soit en marchandi¬
ses dans les entrepôts ou a bord des navi¬
res britanniques, ne seront pas confisqués.Bien qu'aucune confirmation à ce sujetn'ait pu encore être obtenue dans les mi¬
lieux gouvernementaux allemands, l'exac¬
titude de cette nouvelle ne peut être mise
on doute. De gros stocks de marchandises,
qui jusqu'à présent étaient en souffrance
chez des négociants et des fabricants dans
l'attente du règlement de cette question,
vont sans doute être expédiés en Grande-
Bretagne.

Les Allemands prétendent toujours
nous livrer trop de charbon

Berlin, 25 octobre. — La « Deutsche Allge-
meine Zeitung » publie de Budapest une
information suivant laquelle l'Entente au¬
rait décidé d'attribuer ,à la Hongrie 220,000
tonnes de houille grasse prélevées sur les
livraisons de l'Allemagne. Le journal ber¬
linois proteste à ce propos, et déclare » que
les livraisons de charbon à l'Entente doivent
suppléer au déficit des mines françaises,
détruites du fait de la guerre, et non de
venir en aide à des Etats amis. »

Cette nouvelle nettement tendancieuse
fait partie de la campagne menée en ce
moment par la presse allemande pour
prouver que la France reçoit de l'Allema¬
gne plus de charbon qu'elle ne peut en
employer.
La question de l'autonomie de là Haute-

Silésie

Berlin, 25 octobre. — La décision prise par
le gouvernement d'empire et le gouvernement
prussien au sujet de l'autonomie de la Haute-
Silésie, décision qui réunira certainement la
majorité du Reichstag, n'est pas approuvée par
la presse de droite, qui lui rapproche de mar¬
quer le commencement du démembrement de
la Prusse.

« Nous ne voulons pas et nous ne devons
pas, écrit la « Gazette de la Croix », sans y
opposer une résistance acharnée, laisser se
faire le démembrement de notre Prusse, même
par le détachement de la Haute-Silésie, que
nous ont donnée les exploits immortels de Fré¬
déric le Grand. »

Une Université allemande pour la politique
Berlin, 25 octobre — Dimanche a été inau¬

gurée l'Université allemande pour la politi¬
que. Le ministre prussien Drews a dit que cette
Université ne sera pas animee
chauvin. Le professeur Jnokli. représentant la
direction de l'Université, fait l'éloge de la nou¬
velle fondation et déclare uue c'était à l'Ecole
des sciences politiques que la France devait la
victoire.

L'or pur devenait du cuivre!!!
Paris, 25 octobre. — Il y a quelques jours,

un horloger-bijoutier recevait la visite d'un
individu qui lui tint le langage suivant :

« Je puis vous vendre cinq lingots d'or
pesant un kilogramme chacun. Si vous vou¬
lez les achetèr, je vous présenterai mes
amis, Marius Benvenuto et Jules Moronval,
qui demeurent 11, rue Fromentin, car c'est
à eux que les lingots appartiennent. »

Un rendez-vous fut ;pris, où le bijoutier
sortit une lime de sa poche, et, après avoir
recueilli une certaine quantité de limaille
du précieux métal, il en fit un petit paquet,
qu'il emporta.

« L'expertise que j'ai fait faire m'a donne
toute satisfaction, dit le bijoutier au cours
d'un nouvel entretien, mais avant de vous
fixer un prix, je tiens à recueillir encore
une fois un peu de limaille. »

Un quatrième individu, Gaston Tristan»,
sortit alors d'une valise qu'il avait appor¬
tée les cinq lingots d'or, et une deuxième
expérience eut lieu. «Je prends le tout pour
35,000 fr., » dit alors le bijoutier.
Le lendemain, après avoir fait expertiser

une seconde fois la poudre qu'il avait em¬
portée, le bijoutier, tout à fait rassuré, se
rendit chez iin fondeur de ses amis, à qui
il proposa l'un des lingots. Hélas ! le fon¬
deur, lui, constata que le lingot était en
cuivre. L'horloger avait été victime d'une
bande d'escrocs. Le commerçant déposa
une plainte, et la police .retrouva, non sans
peine, les quatre individus. L'un d'eux
avoua que, profitant d'un moment d'inat¬
tention du bijoutier, alors que celui-ci ve¬
nait de recueillir la limaille, des lingots
qu'on lui montrait, il avait remplace la
poudre de cuivre par de la poudre d'or. Les
quatre escrocs sont maintenant au dépôt,
mais les 35,000 fr. versés par le bijoutier
sont en grande partie dissipés.
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Les obsèques des vieilles do "Msala-H"
Imposante manifestation de sympathie

Les obsèques de quatre des victimes du
terrible accident du 14 octobre courant —

des quatre Bordelais, — ont eu lieu diman¬
che après-midi. Elles ont été l'occasion
d'une imposante manifestation de sympa¬
thie à laquelle ont tenu à s'associer les
pouvoirs publics et la population borde¬
laise.
Les corps avaient été transportés le ma¬

tin aux domiciles respectifs des familles :
celui de Gécilien Mothes, cité Martin-Vi-
deau; celui de Valentin Estetoan, 9, rue
Emil'e-I,amothe, et ceux de Marcel Tétaud
et de Georges Lafond, 10, rue Savigné-
GL'anteloup.

Les corbillards, partis des adresses ci-
dessus indiquées, suivis des parents et
amis, sont arrivés à deUix heures un quart
devant l'église Notre-Dame-de-Lourdes du
Cypressat, située sur le territoire de La
Bastide, entre les deux barrières.
Une foule nombreuse se presse sur l'ave¬

nue. Un service d'ordre est organisé sous
la direction de M. Cacciaguerra, lieutenant
officier de paix.
Remarqué parmi les. personnalités pré¬

sentes : MM. Philippart, maire de Bor¬
deaux; Gély, conseiller de préfecture, re¬
présentant M. Ârnault, préfet de la Giron¬
de; Zambeaux, procureur de la Républi¬
que: Rochoux, juge d'instruction; Henri
Lorin, député de la Gironde; Presseq, di¬
recteur des Chantiers de la Gironde; Po-
chard, directeur adjoint; Fraysse, ingé¬
nieur, sous-directeur.
Noté encore : MM. Fedel et Toulet, con¬

seillers municipaux; Petit, commissaire de
police, représentant M. Chalmel, commis¬
saire central ; Belliard, capitaine-officier de
paix; Plane, directeur de l'école de nata¬
tion; Larré, Sandré et Rozès, délégués de
l'Union départementale des Sociétés de se¬
cours mutuels; Marc, commissaire spécial
adjoint, représentant M. Teuly; Laouilheau,
chef de service aux Pompes funèbres de la
ville, etc.
A deux heures cl demie, les quatre cer¬

cueils sont déposés dans l'église .du Cypres¬
sat, où a lieu le service funèbre. M. Légli-
se, curé de la paroisse, officie, puis il pro¬
nonce une émouvante allocution.
M. le curé Léglise a rappelé les catastro¬

phes qui se sont produites à Bordeaux au
cours du siècle dernier ; une « hirondelle »

qui sombra en rivière avec de nombreux
passagers; l'incendie de la rade; l'itocendie
de la rue Borie, au cours duquel plusieurs
sapeurs-pompiers trouvèrent l'a mort.
A l'issue de la cérémonie religieuse, les

cercueils ont été portés sur des tréteaux (à
l'entrée de l'église, et là plusieurs discours
ont été prononcés.

LES DISCOURS

M. la Maire de Bordeaux

« Avant qu'ils quittent leur cher quartier
de la Bastide et la petite église où l'on
vient de réciter les funèbres prières sur
leurs corps tuméfiés, je veux saluer une
dernière fois ceux qui furent, vos maris,
vos fils et vos pères, pauvres veuves, mal
heureuses mères, tristes enfants !

» Ils étaient partis, le matin, pleins d'en¬
train et de vie, et déjà ils avaient accompli
la moitié de la tâche journalière.

» Leur repas était prêt, leur couvert était
mis dans Thumble demeure dont ils étaient
la joie. Je soutien et l'orgueil. Et ils ne
sont pas rentrés à l'heure coutumière.

» Leur place est restée vide à la table de
famille, et bientôt l'on apprit que la bar
que qui les ramenait d'une rive à l'autre
avait été coupée en deux par un remorqueur
et qu'elle s'était abîmée dans les flots.

» L'eau mauvaise a happé treize victimes !
» Pauvres disparus ! Pauvres survivants I

Parmi les heures sombres de ma vie, le
souvenir me restera de l'après-midi de di¬
manche dernier, que j'ai consacrée à visi¬
ter les familles de ces morts.

» Désespoir farouche, morne tristesse,
anéantissement, révolte, délire, convul
sions : j'ai connu toutes les formes de la
douleur et j'ai touché le fond de la misère
humaine.

» Ce n'est pas assez de nleurer les morts,
ce n'est pas assez de plaindre ceux qui res¬
tent et de les secourir, n faut que des

mesures soient prises pour éviter le retour de pareilles catastrophes. Il faut aussi
que le tort causé aux familles par cet aoeident du travail soit réparé. C'est ce qu<fera la direction des Chantiers de la Gironde, je viens d'en recevoir l'assurancede M. Presseq.

» Je veux plus encore.
» Je veux que ce malheiur, qui nous rat>

proche dans le sentiment de notre commu¬
ne misère, nous fasse aussi comprendre cî
que nous nous devons les uns aux autres,ce que nous sommes les uns par rapport
aux autres.
»Ce que nous sommes?
» Frères d'origine, frères de race, frères

devant la douleur, frères devant la mort
Alors, pourquoi ne sommes-nous pas aussi
frères dans la vie?...

» O morts ! morts des champs de bataille
et des champs de travail, morts que nous
vénérons, morts que nous pleurons, ensei¬
gnez-nous la justice et la fraternité. »

Autres discours

M. Gély apporte l'expression des regrets
du préfet et la part bien vive qu'il prend
au deuil des familles éprouvées.

« C'est, dit-il, dans l'accomplissement de
leur devoir quotidien que la mort a sur¬
pris les infortunés travailleurs, plongeant
dans la stupeur des familles airmissées,
pour lesquelles la solidarité humaine ne
saurait avoir maintenant tro; de sollici¬
tude.
• A ces familles j'exprime, au nom du

gouvernement et au nom de M. le Préfet
de la Gironde, les condoléances émues et
sincères auxquelles elles ont droit. »
M. Presseq, directeur des Chantiers, parle

ensuite :
« Nos ouvriers, dit-il, nous ont été enlevés

en pleine force de l'âge par un accident in¬
vraisemblable dans les circonstances où il
s'est produit. Et de ce fait, qu'on eût cru
impossible, est résulté la disparition de
treize travailleurs dont le plus vieux avait
trente-six ans et dont neuf étaient chefs
de famille. Parmi ces derniers, un jeune
marié de quelques jours. Neuf veuves et
dix-sept orphelins pleurent les chers dispa¬
rus.

» Nos pauvres ouvriers sont morts au tra¬
vail. C'est à notre Société qu'il appartient
de réparer, dans la mesure où le peuvent
des hommes, le tort qu'ont subi celles et
ceux qu'ils laissent après eux.
«Que les familles en deuil reçoivent aveo

cette assurance l'expression de notre sym¬
pathie la plus vive. »
M. Lorin a salué les victimes et fait res<

sortir qu'il y a des forces mystérieuses con¬
tre lesquelles l'humanité ne peut rien, et
il a préconisé l'union de tous les cœurs et
de tous les cerveaux pour, dans la mesure
du possible, éviter le retour d'événements
tragiques. Plus de divisions inutiles et drt
cevantes entre les hommes travaillant tou?
pour la même patrie : qu'une seule et no¬
ble pensée les guide, les anime : la frater¬
nité.
M. Sandré, au nom de l'Unie1 départe¬

mentale des Sociétés de secours mutuels, à
laquelle est affiliée la Société de secours
mutuels du 7e canton, est v u apporter
un hommage ému aux disparus.

A LA CHARTREUSE

Les discours terminés, le cortège se for¬
me. En tête marche la délégation de la So¬
ciété de secours mutuels du 7e canton,
avec son drapeau cravaté rte deuil; les ou¬
vriers des Chantiers et Ateliers de la Gi-,
ronde. Puis viennent les quatre corbillards,
chacun suivi par la famille.
Les chars étaient garnis de couronnes of¬

fertes par les familles et par la Société
commerciale de dragage, les Chantiers et
Ateliers de la Gironde, la métallurgie (sec¬
tion mécanique), la Société de secours mu¬
tuels du 7e canton, les amis des victimes,
etc., etc.
Derrière les corbillards venaient les per¬

sonnalités déjà nommées, que suivait un
immense cortège.
L'inhumation des quatre ouvriers a eu

lieu au cimetière de la Chartreuse, et à six
heures prenait fin cette émouvante cérémo-

; nie.

LE SALON D'AUTOMNE

maçonnique, le pasteur Sibermann paria.
De l'Ecriture, je ne sais pourquoi, il avait
pris pour thème l'épisode de la fille de
Jephté. Rien ne convenait moins à 1-a mé¬
moire de la défaillante morte que le rappel
du sacrifice de cette morne et dure Juive.
Une demi-heure, avec toute l'ardeur que

pourrait avoir un professeur de mathéma¬
tiques démontrant, les trois cas d'égalité
des triangles, le pasteur parla.
Lorsqu il commenta la phrase célèbre :

« l-rappe ce sein qui pour toi se découvre^ »
mes yeux se portèrent sur la grande-du-
c-hesse. Je vis qu'elle pleurait.
Des automobiles nous conduisirent du

temple à la gare. Le cercueil fut -hissé dans
un wagon, avec les pauvres fleurs déjà tou¬
tes fripées.
De retour au palais, dans la galerie de.?

glaces, aussi déserte à cinq heures du soir
qu à minuit, je tombai sur le lieutenant de
Hagen. 11 était pâle et semblait me guetter.
— Monsieur, me dit-il à voix basse, je

vous ai attendu deux heures, avant-hier, au
pont de la Meilleraie.

,,

J'avais, je l'ai dit, oublié complètement
notre petit rendez-vous. 'Je le lui avouai
très franchement.

■— puis-je espérer cju-'cLprès ceci, vous
n'aurez plus d'aussi fâcheux oublis ? mur-
mura-t-il avec la même douceur.
En parlant, il effleurait ma joug du gaoL

qu'il tenait de la main rlrnitn..

J'eus de la peine â ne pas répondre paf
un solide soufflet. Son calme feint me
sauva.

— Monsieur, lui dis-je, je serai demain
matin à six heures à vos ordres.
— Réglons, s'il vous plaît, tout do suite

les conditions, me dit-il. Pas de témoins,
personne, naturellement. Mais vous êtes
l'offensé. Quelle arme clioisissez-vous ?
Moins excité que je no l'étais, cette ques¬

tion m'aurait jeté dans un grand embar- '
ras. Je n'hésitai pas :

— Celle-ci, répondis-je en tirant de ma

poche le browning de la grande-duchesse.
Il réprima un mouvement de surprise.
— Ce n'est peut-être pas très régulier,

dit-il. Mais, qu'importe, entendu. Sept
coups, à vol-on-tô, à partir du signal. Et
pour la distance ?

— Dix pas, répondis-je, dans l'insouciance'
la plus absolue de ce que je disais.
Il eut un pâle sourire :
— Alors, c'est à mort. Qu'il en -soit fait,!

Monsieur, selon votre volonté.
Et il me quitta.

\ ' ' 1

Le irt-aaire de (ert
est mon te matin

♦

Londres, 25 octobre. — Le lord-maire de
Cork a rendu le dernier soupir ce matin,
à 5 n. 40. Le frère
John et le révérend
père Dominique, son
chapelain, étaient
seuls présents. Sa
mort a été précédée
d'une période d'épui¬
sement complet, au
cours de laquelle M
Mac Swiney n'a pas
repris connaissance.
Son confesseur, le

père Dominique, n'a
q-uitté la prison que
plusieurs heures

après le décès.
La Ligue irlandai¬

se communique à ce
sujet une note di
sant :

« Le frère John et
le père Dominique
ont été appelés â
4 h. 35. M. Mac Swi¬
ney est décédé à Photo Roi
5 h. 40 sans reprendre connaissance. Lé frè¬
re John et le i-efe Dominique n'ont pasété autorisés à utiliser le téléphone de
la prison ni à quitter la prison avant 6 h. 15
pour prévenir la famille. »

Les funérailles auraient lieu en Irlande
Londres, 25 octobre. — On croit savoir que

des dispositions ont été prises pour trans¬
porter le corps en Irlande, où les funérailles
auraient lieu.

Une existence consacrée aux revendications
irlandaises

Représentant au Parlement républicain
irlandais de la circonscription de Mil'd-
Cork, M. Terence Mac Swiney était né le 23.
mars 1880. Il avait fait ses éludes au North
Monasters des Christian Brothers, à Cork.
Il était bachelier de l'Université royale
d'Irlande et diplômé des sciences morales.
Dès son enfance', le lord-maire s'était, vive¬
ment intéressé à la politique irlandaise et
il s'était présenté en décembre 1918 comme
caxtdidat au sinn-fein, dans la circonscrip¬
tion du Mtld-Gork. Il assistait à la première
réunion de la Dail Eireann (Parlement ré¬
publicain irlandais), le 21 janvier 1919, où
l'établissement de la République irlandaise
fut confirmé Depuis lors, il assistait ré¬
gulièrement à toutes les réunions, il fut élu
lord-inaire de Cork en mars 1920. comme
successeur'de l'alderman Thomas Mac Cur-
tain, assassiné en Irlande sept- jours aupa¬
ravant.

♦

M. Cox prend vivement parti pour l'Irlande
New-York, 25 octobre. — M. Cox, candidat

démocrate à la présidence, a exposé hier
comment il entendait soumettre la question
irlandaise à la Société des nations :

« Si vous me dites cfue l'incendie de vil¬
lages par des soldats, dans le but de chas¬
ser de leurs foyers des vieillards et des
femmes; que les massacres d'Arméniens,
qui représentent le même spectacle que ce¬
lui qu'offre l'Irlande actuellement ne ré¬
voltent pas la conscience de l'humanité,
je vous répondrai qu'il n'y a plus de mo¬
ralité dans le cœur humain, et qu'il n'y
en a pins dans la politique des gouverne¬
ments. Si je deviens votre président, et si
la question irlandaise n'est pas réglée dans
les premiers mois de Tannée prochaine,
j'exercerai le pouvoir exécutif de la na¬
tion, — qni, j'en suis sûr, sera membre
de la Société des nations, — et si c'est
nécessaire je présenterai moi-même à la
barre de l'opinion publique et de la cons¬
cience universelle la cause du peuple ir¬
landais. »

L9état dis roi de Grèce
est désespéré

Athènes, 25 octobre, 5 h. 30. — Le bulle¬
tin de santé publié à minuit dit que l'état
général du roi s'est aggravé, surtout ' par
suite de Taugnientation des symptômes
adynamiques et de la dyspnée. Tempéra¬
ture, 38.75; pouls, 132; respiration, 58. ,

Le pouls est périodiquement irrégulier.
Déclarations de M. Venizeios

Athènes, 24 octobre. — Interrogé sur la
situation actuelle, tant publique que dynas¬
tique, M. Venizeios a fait la réponse sui¬
vante :

« Le roi Alexandre remplit exactement lea
hautes fonctions de souverain constitution¬
nel, et sa mort serait une perte doulou
reuse. Nous avons dû. cependant prévoir
cette éventualité, et nous n'aurions en ce
cas qu'à appliquer la Constitution, qui in¬
dique son frère cadet, le prince Paul, com¬
me héritier du trône. Cependant, en raison
des circonstances anormales, nous serions
obligés d'obtenir des garanties, car nous
ne pourrons pas admettre un souverain qui
ne se considérait que comme un « locum
tenens » de l'ex-roi Constantin. Le résultat
des prochaines élections démontrera à l'ex-
rot Constantin que sa cause est perdue, e!
il ne privera pas son fils d'un trône pour
la seule satisfaction de son ressentiment
personnel. »

Ce Salon, dont ie catalogue ne comporte
pas moins de deux mille six cent quinze
noms, plus les deux cent vingt-huit numé¬
ros du Salon du Livre, représente une ex¬
position fort originale. Trop originale peut-
être ! car ici la plupart des artistes sem¬
blent singulièrement tapageurs. A rencon¬
tre des anciens Salons d'il y a cinquante
ans, où triomphait surtout le trompe-l'œil,
dans cette exposition les cubistes cubent
d'une façon multicolore, et les principaux
héros de cette fête des yeux cultivent sur¬
tout le tape-à-l'œil.

Je ne suis pas de ceux qui systématique
ment combattent ou critiquent la recherche
du succès par l'excentricité même scanda-,
leuse, mais au fond je n'admire guère que
les efforts maladroits ou audacieux qui au
bout d'une trentaine d'années aboutissent
à des personnalités sérieuses et sincère¬
ment acquises. Or, les Fauves ont 40 ans
et plus.
En somme, les simplifications outrées,

les réalisations trop sommaires toujours
obtenues par les mêmes procédés unifor¬
mes risquent d'ennuyer à la longue par
leurs monotonies qu'imposent les mar¬
chands de tableaux; car ils exigent qu'un
artiste, une fois remarqué, ne sorte pas
de sa manière primitive. Je crois, au de¬
meurant, que l'art ne tient pas dans des
simplifications trop faciles ni dans les dé¬
formations arbitrairement voulues, mais
qu'il atteint à la grandeur et à la durée
par la simplicité et par la difficile recher¬
che de formes parfaites.
Voyez si la rétrospective de Renoir ne

me donne pas raison. Les tableaux de cet
artiste d'exception ne sauraient d'abord
gagner à se trouver rassemblés parce que
ses femmes d'un rose insistant et toujours
peintes d'après le même modèle s'affirment
d'une monotonie attristante. 11 est vrai que
le malheureux artiste, paralysé depuis
longtemps, reste excusable de n'avoir pu
sortir de sa première formule. D'ailleurs,
cette exposition nous instruit sur ce point :
d'Espaignat et Maurice Denis sont partis
des colorations de ce maître en essayant
toutefois de se dégager et de se perfec¬
tionner. J'en veux pour preuve ; le Prin¬
temps en Savoie du premier, et la Baccha¬
nale, panneau décoratif du second. Dans
ces œuvres nous rencontrons aussi des
modèles bien souvent vus.
Parmi tant de nouveaux maîtres consa¬

crés par une assiduité heureuse ou malheu¬
reuse aux Salons depuis quarante ans, nous
devons remarquer Van Dongen, Wlaminck,
Verdilhon. Desvallières et Mme Agutte,
dont le portrait de Gustave Kakn semble
bien pénible. Waroqtrier, Glatzer, René
Juste, Guérin, Flandrin, Mme Marval,
Mme de Gonin de Lurieux, dont les trois
marines sont très intéressantes; Gromaire,

toujours le même; Bach et Boll. La belle
exposition de feu Boggio est une des meil¬
leures du Salon. Celle des Alsaciens-Lor¬
rains ne nous étonne pas autant que cefie
des Catalans, plus exubérants. Notons
pourtant un tableau de Schoen dans la
première, une toile de Cariais et une tête,
de pierre de Gargallon dans la seconde.

A la sculpture : tête en pierre peinte
d'Abbal; bronze et plâtre de Déjean; une
statue de Bacqué; un haut-relief de Jean-
René Carrière dédié au député Abel Fer¬
ry; une Femme en prière de Quillivic, cl
l'exposition de feu Constantin Meunier,
où figure le Monument à Emile Zola, qui
n'est pas une des meilleures œuvres de
l'artiste.
Parmi les exaltés du cubisme, citons,

pour acquit de conscience : Gleizes, Kup-
ka, Lhôte de Segonzac, et même Varchi-
rébusiste Picabîa. En somme, il y a de la
gaîté dans tous ces coloriages énigmati-
ques mais aussi décoratifs que des vitraux-

Faute de place, je m'excuse de ne don¬
ner ici qu'un aperçu bien sec. Pourtant,
perdus dans une cinquantaine de salles, ef
je ne sais plus dans lesquelles, je signale
hautement un étrange portrait de G. Polti
par Nuel, et je regretterais d'oubiier ce
chef-d'œuvre de Boutet de Monvel : Une
Vieille Dame, simple patricienne, de toute
beauté. Je ne passerai pas non plus sous si¬
lence : Valloton, Francis Jourdain, Marcel
Lenoir, sans cesse en quête de se renouve¬
ler; Jacques Villon, Braque, Marauet, Char-
lot, Diriks, qui présente, très grand, un
des plus suggestifs paysages de ce Salon;
puis, Dufy, Jeari Âlarchand, Dusouchet,
Gaudissar-d, Girieud. Laprade, Lévy-Dbur-
mer, Sue, Massoui, Lepetit, Nam et Mlle
Galard, tous artistes consciencieux et mé¬
ritant, comme de coutume les plus grand®
éloges, sans tapage...
A la sortie, dans la Rotonde, se dresse

un Immense Temple à la Victoire, ingénieu¬
sement imaginé par Francisco Durrio. Cer¬
tes, cette façon d'évoquer la guerre « par
dès formes génératrices où, ogives, colon¬
nes, tours, dérivent de l'obus; coupoles,
du casque, et, escaliers de l'avion », na
saurait sembler banal et ne manque de pen¬
cher les regards sur ce large et pano¬
ramique développement; mais toute-s
ces évocations d'objets et d'engins
guerriers plus ou moins macabres ne m'en¬
thousiasment pas, et en contemplant dis¬
traitement les informes et très coûteuses
statues de bois, qui sévissent dans la salle
d'à côté, je me demande, perplexe, d'après
quelles formes génératrices d'asperges,
d'oignons, de melons, pommes, poires, pois¬
sons et animaux, on édifierait un Temple (si
grassement gagné et mérité) « aux Mer-

■ cantïs de la Vie Chère ? »

P.-N. ROINARD.

Les syndicats réformistes
Pou;r la première fois, la presse a eu

l'air de s'apercevoir que la C. G. T. ne re¬
présentait pas toute la classe ouvrière fran¬
çaise, et elle a daigné consacrer une pe¬
tite place au Congrès de l'Union générale
des Syndicats réformistes, ce dont M. Gus¬
tave Hervé la félicite dans la Victoire, en
même temps qu'il loue les nouveaux syn¬
diqués :

« Voici que d'autres hommes, des ouvriers
aussi, écrit-il, se réunissent et osent procla¬
mer que ce paradis communiste, avec l'hu¬
manité telle qu'ils la connaissent, ne se¬
rait qu'un enfer. Voici que ces hommes
osent soutenir que le bulletin de vo-te et
l'organisation syndicale permettent dans
une République démocratique d'améliorer
sans cesse et sans aucun chambardement
le sort des ouvriers sans nuire au reste de
la nation.

» Nous assistons au premier effort sérieux
et méthodique qui ait été fait en France
pour arracher le gros de notre classe ou¬
vrière à la tyrannie du syndicalisme révo¬
lutionnaire triomphant dans la C. G. T. La
tâche est rude. C'est une œuvre de longue
haleine. On ne remonte pas en un an un
courant qui a été créé par quarante ans de
propagande de l'évangile de haine de Karl
Marx.' »

La féconde initiative d'un préfet
La reconstitution de nos régions dévas¬

tées ne s'opère pas toujours avec toute l'ac¬
tivité désirable, ot bien souvent les lenteurs
et les méthodes désuètes de notre adminis¬
tration entravent et découragent les meil¬
leures intentions. S'il est une ville cepen¬
dant où ces réserves ne sont pas de mise,
c'est Arras, comme nous le démontre, dans
l'Eclair, M. Hanotaux, ancien ministre, au
retour d'un voyage dans nos provinces li¬
bérées :

« Arras est une des villes du front qui
ont le plus souffert du délire de destruc¬
tion auquel les armées allemandes, immo¬
bilisées sur notre sol, furent en proie du¬
rant quatre ans. Sur les 8,982 maisons que
comptait la ville en 1914, plus de la moi¬
tié n'existaient plus qu'à l'état de décom¬
bres au jour de l'armistice; 4,000 étaient
partiellement détruites, ce qui réduisait à
500 environ le total des demeures épar¬

gnées. Les habitants avalent fui en se de¬
mandant s'ils revenaient jamais leur cité
rebâtie, active et prospère. Or, voici que
deux ans après sa délivrance, Arras, dont
la population ne dépassait pas 26,000 âmes
en 1914, en abrite aujourd'hui plus de
50,009, et qu'elle offre au visiteur, saisi
d'ôtonnement et d'admiration, le spectacle
émouvant, d'une villa en proie à la fièvre
du travaiL »

D'ailleurs, ici, les administrés ne se
voient pas astreints, comme il est trop sou¬
vent de règle chez nous, à perdre des jour¬
nées entières en démarches et en stations
interminable„s dans une antichambre :

« Chaque sinistré y est considéré comme
un client, au crédit duquel on porte le
chiffre des avances auxquelles il a droit.
Tout ce qu'il touche en argent ou en na¬
ture est porté à son débit,. Plus de cent
mille fiches ont été dressées ainsi. Un bu¬
reau spécial les tient à jour, et à n'importe
quel moment les chefs de service peuvent
être exactement et rapidement fixés sur la
valeur d'une demande ou d'une réclama¬
tion introduite par un sinistré.
«C'est à M. Robert Leullier, préfet du

Pas-de-Calais, que revient l'honneur d'avoir
ainsi transformé les méthodes administra¬
tives. »

Il faut apprendre l'allemand
Est-il bon pour la France victorieuse de dé¬

sapprendre l'allemand? A cette question, M.
Raymond Poincaré répond dans le Temps :

«. Je n'hésite pas â dire que jamaiL, au con¬
traire, l'enseignement de cette langue n'a pu
mieux servir l'intérêt français. Demain, autant
et plus qu'aujourd'hui, nous aurons besoin de
fonctionnaires, d'officiers, de commerçants qui
sachent l'allemand. En Alsace d'abord, dans
Ja Sarre, la pratique de l'allemand ne nous est
pas moins indispensable. Et sur la rive gauche
du Rhin ? Et aux têtes de pont ? bien mieux :
c'est dans toute l'Allemagne que nous avons
dorénavant intérêt à pénétrer. Nos industriels,
nos commerçants, nos hommes d'affaires oe
s'y sont déjà laissé que trop devancer par nos
amis anglo-saxons. Qu'une nation vaincue se
replie sur elle-même, se réfugie dans son
loyer, dresse jalousement des barrières entre
elle et l'étranger, soit; mais qui dit victoire dit
expansion et épanouissement. Nous devons ré¬
pandre au dehors les produits de notre sol, de
nos usines de nos cerveaux. »
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& i* LA VIE SPORTIVE ji &
FOOTBALL RUGBY

A MUSARD-BÈGLES

L'D. S. Dacquoise bat le C. Athlétique Béglais
par 34 points (10 essais, 2 buts) à 3 points (1 essai)

itoos nous imaginons difficilement la stu-
t^action du sportman tombant en arrêt de-
®ant ce résultat.
Rêvant l'ampleur du chiffre d'essais mar¬

qués par les Dacquois, il préférera croire à
lune de ces catastrophes occasionnées par les
jaléas du football, tels que : accidents, mlx-
ttnre d'équipe trop accentuée, etc.
Une telle interprétation part d'un bon na-
urel. Mais ici, elle perd toute valeur. Si le£. A. Béglais a essuyé un véritable désastre,
*'est qu'il a d'abord été surclassé pendant
«me mi-temps, et littéralement écrasé dans
fautre.
Il n'y a pas d'autres causes à ces effets, et

(ion aurait tort de faire intervenir dans cette
laffaire, l'arbitrage, car, s'il fut défectueux, —
Jet il l'a été, — c'est aussi bien, selon les cir¬
constances, au profit et au détriment des
(deux adversaires.
En réalité, on a vu, au bout de dix minu¬

tes de jeu, une équipe prendre la direction
ides opérations, évoluer avec une aisance stu-
ipéfiante, se jouer de la défensive adverse et
(mener des attaques de trois-quarts, dans un
'•style si irrésistible qu'à la mi-temps Dax
lavait 16 points au tableau, se décomposant en
a essais et 2 buts, menés et réussis comme
peules savent les mener et les réussir les
léquipes de grande classe.
Un intant, on eut l'espoir de voir le C. "A.

fiéglais se ressaisir. Le début de la deuxième
kni-temps, où ses avants prirent à leur tour
le commandement, propagea un courant de
réconfort dans la colonie béglaise.
Ce n'était qu'un feu de paille. L'assaut des

fcacquois reprit avec plus de frénésie encore,
pt l'on eut alors le spectacle vraiment an-
toissant d'une équipe aux abois, démoralisée,
|ie réagissant que çar soubresauts (dont unle conduisit à l'essai) et impuissante, malgré
Je courage de quelques athlètes, à endiguer
|e flot toujours montant des vagues dacquoi-
pes qui déferlèrent six autres fois dans les
twts.
Voilà, rapidement résumée, l'histoire de la

Sléroute du C. A. Béglais.
Nous admettrons volontiers qu'il ne faut

•ifas considérer les 9 essais de différence com-
fae absolument représentatifs de la différen¬
ce de valeur existant entre Bègles et Dax. La
(démoralisation contribua dans une large me¬
sure à la prospérité du score.
Donc, peu importe 5 ou 10 essais.
Ce qu'il faut retenir de ce match, et pour

iious c'est la seule chose qui compte, c'est,
Sion pas le total de points et d'essais du vain¬
queur, mais la façon extrêmement brillantejiont il les marqua.
Là réside la réelle supériorité de Dax, et.,

*ut-il réussi seulement 3 ou 4 essais, que l'im-
îression demeurerait entière, en vertu de ce
Principe admis au football, que la façon de
jnarsuer vaut mieux que ce qu'on marque.
■ Evidemment, tout n'est pas parfait dans le

, jeu de l'U. S. Dacquoise. La conception tac¬
tique et sa réalisation intelligente, mises à
part, il reste pas mal de travail à faire pour
donner au jeu d'avants en dehors de la mê¬
lée fermée, une efficacité qui lui manque pres¬
que totalemeut.
La touche est encore dans l'enfance de l'art

et l'absence de talonnage sur mêlée ouverte
est une des grosses lacunes du je-u de cette
ligne.
Si nous y ajoutons l'arrêt défectueux du

dribbling, ou plus exactement la répugnance
de quelques-uns, surtout parmi les arrières,
à se coucher sur la balle, j'aurai signalé,
grosso modo, les principaux défauts de l'é¬
quipe dacquoise.
,Sa mêlée basse, bien que se désarticulant

quelquefois, contrôla largement le ballon.
Grâce à cette supériorité, les lignes arrières
purent être alimentées et mener des attaques
foudroyantes, dont quelques-unes absolument
impeccables, tant par leur décision que par
la tournure imprévue que leur firent prendre
souvent le demi d'ouverture, les centres et
même les ailiers, qui usèrent avec bonheur,
soit du retour de passe au centre, soft du
déplacement par coup de pied.
Les arrières ont fait une splendlde démons¬

tration de rugby. La paire de demis y con-
tibpa puissamment. Ce tandem arrivera sous
peu à se conjuguer parfaitement. Je signale¬
rai, entre autres exploits, une magnifique ou¬
verture de Lacazedieu à la manière galloise
qui amena un essai de toute beauté,
Guichemerre enleva son équipe en grand

capitaine, indépendamment du jeu excellent
qu'il confectionna pour son propre comjpte.
L'arrière ne fit pas une faute; ses dégage¬

ment ont paru faibles.
Bègles, battu en mêlée et supérieur en tou¬

che, n'a pas su en profiter. A part de timides,
et rares tentatives d'offensive, il se cantonna
dans la défensive, son demi d'ouverture pa¬
raissant trop affectionner le dégagement en
touche.
Les trols-quarts firent une courageuse dé¬

fense. En attaque, ils manquèrent d'adresse
et de décision. L'arrière, excellent sur la bal¬
le, s'avéra mauvais sur l'homme.

à l'équipe do sauver l'honneur.
En résumé, Dax vainqueur aurait tort de

s'endormir sur les lauriers d'aujourd'hui, et
Bègles de se laisser aller au découragement.
Chaque défaite enferme en elle-même un en¬
seignement pour les futures revanches. Les
Réglais sauront le dégager.

Henry HOURSIANGOU.

A MtJSARD. — C. A. -Béglais (3) bat TT. S. do Moil-
ponfc par 12 points à 5.

./\TT SBT'.AIDXTTIMC

Le S. A. Bordelais bat le Stade Saint Gaudinois
par 5 points ( 1 essai, 1 but) à 3 points ( 1 essai)

Une température idéale favorisa dimanche
les ébats des footballers. Aussi y avait-il une
affluence nombreuse autour de tous les
ïrounds de Bordeaux et de la banlieue. Au
stadium, où se disputait le match Sport-Saint-
îaudens, c'était presque la foule des grands
(ours. Il est vrai que le programme était allé¬
chant, et comme il tint tout ce qu'il promet¬
tait tout le monde se retira satisfait.
L'on vit évoluer deux équipes ardentes, ac¬

tives, courageuses, se dépensant sans compter
set menant, d'un bout à l'autre de la rencontre,
(une allure endiablée.

Ce fut la meilleure qui triompha, celle qui
omlna largement dans l'ensemble du match
t qui fournit également le meilleur rugby. A
ta décharge de Saint-Gaudens, 11 faut dire que
on équipe était amputée de quatre titulaires :
asserre, Decap, Marcé et Marchand, alors qu'il
e manquait que deux hommes au Sport :
.alias et Jeantet. Mais comme les remplaçants
■taient de marque également, la bonne marche
u jeu n'en souffrit pas énormément.
Saint-Gaudens présenta une équipe excessi-
ement athlétique. possédant de sérieuses
ualités, et qui, lorsqu'elle sera bien entraînée,
mptera parmi les plus dangereuses pour la
nquête du championnat de France. D'autant

■lus que l'activité inlassable de son remar-
uable capitaine Cassayet, lui donne un al-
nt tout particulier
Mais elle abusa énormément dimanche du

Fors-jeu et du truquage; es deux formida¬
bles défauts sont de nature à lui jouer de
fcien vilains tours dans les prochaines com
bétions officielles, si elle ne s'en corrige pas.
Les avants firent jeu égal avec leurs adver¬

saires, à la mêlée et dans le jeu ouvert, furent
Nettement les meilleurs aux touches longues,
faiais se laissèrent dominer en touches courtes
gt en dribblings.
Les demis Rio et Pitté, se conjuguant parfai-*

ment, forment une paire remarquable, d'un
rio et d'une activité prodigieuses, et d'un
urage à l'excès. Ils donnèrent sérieusement
u fil à retordre à la paire bordelaise Mendi-
ure-M,andret, qui n'est pourtant pas à dé;
signer. ., ,

La division d'attaque parut un peu faible,
fct se montra plutôt maladroite dans les occa
Sions assez nombreuses qu'elle eut_ de partir
franchement; en défense, elle fournit une ex¬
cellente exhibition.
'

A l'arrière, Barrère fournit une très brillante
Partie, bien que quelques-uns de ses formida¬

bles coups de botte n'aient pas toujours trouvé
la touche.
Au S. A. Bordelais, l'équipe, en très grand

progrès, est tout entière à féliciter. Les avants,
bien que très inférieurs en, poids, réussirent
à s'assurer le ballon à égalité à la mêlée, et
firent jeu égal dans l'ensemble avec le pack
adverse.

. ., ,

La soudure, déjà presque parfaite entre les
différentes lignes du team, permit une superbe
coordination des efforts de tous, aussi les li
gnes arrières virent presque toujours leurs
efforts brillamment soutenus par les forwards,
ce qui leur permit de dominer nettement. Et,
sans la défense formidable de Saint-Gaudens
et aussi sans le trop bon garçonnisme de 1 ar¬
bitre, qui leur permit d'arrêter incorrectement
plusieurs fois des départs remarquables, le
score aurait marqué en fin de partie un nom
bre plus important de points à 1 actif des
blanc et rouge.

, .

Mendiboure et Mandret sortirent un jeu des
plus brillants, le dernier surtout,, qui eut une
défense prodigieuse; dans les trois-quarts, Ni-
colleau, Mazarico jeune et Menet se montrèrent
les meilleurs. Audolre, touché durement à la
tête presque au commencement, ne joua pas
comme à l'habitude. .

Aguire, à l'arrière, se montra aussi bon que
son compère d'en face.
Vignes, Taillefer. Larrouy, , Escoubeyron,

Gayàn se signalèrent particulièrement dans
le pack sabiste, tandis que Cassayet et Bar¬
bier en avants, Rio-Pitté en demis et Caste-
ran en trois-quarts fouroirent le meilleur jeu
pi ur Saint-Gaudens
Les essais furent réussis par Samt-Gaudens

dans la première mi-temps, et par les Sablstes
au cours de 'a deuxième phase du matcîi. lis
furent marqués comme suit, :
Sur touche favorable à Saint-Gaudens, Bar¬

bier s'échappe, passe à Sempé, qui transmet
à Casseyet, et ce dernier marque. Pas de but.
Pour 'le Sport, sur une touche jouée près

de la ligne de but de Saint-Gaudëns, Mendi¬
boure transmet à Larrouy; ce dernier fonce,
lui retransmet, et Mendiboure marque dans
le coin. Le but. pourtant fort difficile, est ma¬
gistralement réussi par Agùire.
L'arbitre, M. Clavières, de 1 A. S. du Midi,

fit ce qu'il put, mais il a encore beaucoup à
apprendre. J- GIBERi.
S. A. Bordelais (41 bat A S. P. T. T. (3) par 20

points (6 essais, 1 but) à 0.

AU lOOTDrSOJ&.T'

Le Stade Bordelais bat le S. A. Rochefortais
par 6 points (2 essais) à 3 points ( î essai )

Quoique peu élevé, le score ne donne qu une
ée très imparfaite de ce que fut la seconde
union du Stade bordelais dimanche der-
er.

Longtemps indécise, la partie, après avoir
iru un instant devoir être favorable aux
siteurs, -devint nettement à l'avantage des
irdelais qui, se heurtant à une défense im-
iccable et jouant aussi de malchance, man¬
ièrent durant la seconde mi-temps, où ils
rent constamment l'avantage, tout ce qu'il
t possible de râter en semblable circons
nce.

L'impression laissée par la rencontre du Sta-
i bordelais avec les Libournais doit, être net
ment oubliée, la dernière exhibition du
ub doyen montrant chez son team premier
îe forme progressante qui s'affirmera bien-
t.
Après un début de partie extrêmement bril-
nt, l'équipe stadiste parut se désunir et
ivenant hésitante et maladroite, permit à
s adversaires, non seulement de mener , ,a
mse, mais de marquer un excellent essai.
La seconde ml-temps fut, par contre, tout
l'avantage des blancs, qui no quittèrent
esque pas les 23 mètres rochefortais, mul-
jliant leurs attaques manquées chaque fois
i très peu, pour n'aboutir qu'à 2 essais,
arqués dans un style éblouissant par Gay
Le point faible de L'équipe stadiste résida
manche dans sa ligne d'avants, d'où beau-
tup de traînards devront être éliminés., A
■té de quelques joueurs ternes, des indivi-
lalités se détachent très nettement. En
te, Chabot, puis Donnadieu, Chanteau et
«ïiarche. Derrière, sa. mêlée, Pascaud sortit

une partie toute courageuse et sans repro¬
ches. A l'ouverture, Arnaudin d'abord, puis
Chabrely ensuite servirent de façon, parfaite
la ligne Rulac, Gay, Rieu, Délias, qui fournit
une "exhibition digne de la plus pure tradi¬
tion stadiste. ....

Tout le jeu porta sur cette division d atta¬
que, qui sortit une partie irréprochable.
A l'arrière, Dedieu fut- parfait.
La ligne d'avants rochefortais s affirma

souvent supérieure à son adversaire surtout
en mêlée, où elle s'assura longuement la bal¬
le; en mêlée ouverte, elle surclassa les Bor¬
delais, qui seulement dans les touches firent
jeu égal. . .

Le demi de mêlée Bordes, virtuose du hors-
jeu, fit quelquefois pénaliser son équipe et
bénéficia le reste du temps de toute 1 indul¬
gence de l'arbitre. Les lignes arrières ne se
montrèrent qu'en défense, où elles furent
parfaites - - '
Il manqua au Stade bordelais un buteur,

deux couds francs devant les buts ayant été
ràtés do façon lamentable.
Les essais furent marqués de la façon sui¬

vante ; sur une mêlée à 10 mètres des buts
stadistes, un joueur rochefortais ramasse,
fonce et marque.
A la seconde rni-temps, sur une sortie de

mêlée, Gay reçoit la balle qui, passant par
Rieu, parvient à Délias, qui marque entre les
poteaux. Peu après, sur passe de Rieu, Gay
marque à nouveau.
Arbitrage trop lent de M. Magnol.

SAINT-FELIX.

A. S. Carde (1) bat Stade Bordelais (3) par 6 points
(1 essai, 1 but sur coup franc).

jt Stade Français bat la Section Paloise
par 3 points ( 1 essai) à zéro

Paris, 24 octobre. — Au Parc-des-Princes, de¬
vant 15,000 spectateurs et par un temps spien-
ILide le Stade Français a difcilement battu la
Section Paloise par 3 points (1 essai, Piron)
CeTne fut pas à vrai dire un beau match, si

l'on entend du moins par beauté du jeu la
Pratique constante de la passe, car les deuxteams ne cherchèrent qu'à obtenir la décision
ter leurs avants, qui constituent la force
Principale de ces deux équipes. , ,

Dans ce département du jeu, le redoutable
t pack » du Stade, plus lourd, jouant mieux
fcroupé prit nettement le meilleur sur la régè¬
le mais très active ligne d'avants paloise.
Les stadistes se montrèrent supérieurs dans

Je jeu ouvert, dans la conduite des dribblings
st à la. touche. Par contre, le «pack» palois,
iiioinue dus léger, domina à la mêlée et ta-onna^ui™ tois sur 'dix la balle au bénéfice des
risiteurs. Pau, plus souvent maître de 1 usten-

7 tenta donc d'ouvrir et de faire donner ses
es arrières; mais la lenteur dans la trans¬

mission du demi d'ouverture et des centres,
la façon défectueuse de se placer des trois-
feuarteTsenrés les uns contre les autres, fit tout
avorter. Les ailiers ne reçurent jamais la balle

. ftans des conditions convenables. Le Stade ne
ae montra pas meilleur en lignes arrières; là
aussi fe demi d'ouverture et les ne sont
cas de classe. Dans ces conditions, le jeu ne

'

couvait être lié et produire des attaques olas-
. 5kjues bien parties et terminées convenable-
Ce'ne fut donc qu'une longue et rapide ba-

JtaiHe d'avants, émaillée de quelques tentatives
JSe départ des lignes arrières, tôt arrêtées d ail-
Portée sur ce terrain, la lutte devait fatale-
lent tourner à l'avantage du Stade, mieux
udé, plus robuste, jouant mieux en «pack»

«. dribblant mieux. Néanmoins, les Patois ni¬
ent très souvent sur le point de marquer, et
résultat eût pu être inverse, grâce à la su-
'-iorlté du jeu de Piteu et au perçant d un
is-quart.

Les deux équipes sont très près l'une de l'au-
jfcre, et Pau ne sort nullement diminué de la
Ihataille.
Le quinze vert, très mobile, très actif, 'adroit
nême, fit une meilleure impression que celle
îue l'on escomptait. Sa mêlée est excellente,
ït il manque peu Je chose à cette équipe pour
devenir une très grande équipe, il ne lui
oanque qu'un bon centre et l'enttaînement.
A centre est attendu prochainement, c'est le
(loueur d'avant-guerre Bergès; quant à l'entrai-
■"îernent, c'est affaire de .volonté et d'organisa-
Son.

Les
Comment ils ont joué

——- —-i '.. se présentèrent dans la forma-
aSon tndlquêe, sauf à Pau, où Menvielle rem¬
plaçait Fourcade, et Du Morlaas figurait en troi-
pième ligne. C'est M. Apschin qui arbitrait

En première ml-temps, les avants stadistes
'installent sur les 22 palois; mais bientôt
Jiteu amorce une superbe oontre-attaque -
Japdevielle déplace, Artigou suit, mais est
plaqué. Du centre, Pau, sur cafouillage, at¬
taque très droit; Laffont et Rœderer se gê¬
nent en recevant la balle, et l'essai est raté
le peu par les Béarnais. Une dangereuse at¬
taque de Vétillard à l'aile droite est sauvée
in-extremis » par Markasuza. L'ailier stadis-
i déplace par deux fois sans résultat. Sur
>rtie à Pau, Planche souffle la balle à Piteu

set conduit une dangereuse contre-attaque
«arrêtée par Haybëy. l.n loli départ in,
»e Pau avance cette fois; judicieusement,
JjCapdevielle vient doubler Elichaudo; mais le

S8E-: te- tî&che, était. tro£. complet :. je

Palois ne passe pas, et c'est la ini-temps.
Rien de marqué.
A la reprise, les avants stadistes enfoncent

en mêlées ouvertes, mais Piteu dégage, Vé¬
tillard tente un but sur coup franc. Les rouge
et bleu dribblent, Clouzet contre-attaque, et
voici le jeu ramené sur 50 mètres. Là, Piteu,
à la sortie d'une mêlée, se faufile entre Mé-
zières et Rœderer, qui est passé à l'ouvertu¬
re, et il file droit vers les buts du Stade; à
25 mètres, au lieu de passer à Clouzet et Rol¬
land, démarqués, il tente le drop-goal, et le
râte de peu, d'ailleurs. Puis les avants stadis¬
tes refoulent les Palois sur leurs buts. Là, sur
cafouillage à 15 mètres, Rœderer ramasse et
passe à Piron, qui longe la touche et marque
dans le coin, avec deux Palois sur le dos.
C'est l'unique essai de la partie, que Vétil¬
lard ne peut transformer.
Malgré leurs efforts, les Palois ne peuvent

égaliser. , .

Nous avons indiqué quel fut le jeu des dif¬
férentes lignes des deux équipes. Il est juste
de noter du côté du Stade, la belle partie
fournie par tout le «pack» en général, par
Serre surtout, par Fafage et Gillet ensuite;
E. Meyens fut bon à la mêlée, de Crémone
faible à l'ouverture; Rœderer fut de loin le
meilleur de la ligne des trois-quarts; Vétil¬
lard abuse trop du coup de pied de déplace¬
ment : il est vrai que cela lui évite d'être
plaqué ! ,

A l'arrière, le Bay-onnais Laffont fut su¬
perbe.
A Pau, deux hommes dominèrent le lot et

de loin : ce sont Piteu d'abord, en qui nous
retrouvâmes le joueur de grande classe, très
amélioré, et l'avant de troisième ligne Clou¬
zet, au jeu fin et très efficace; après, Arti¬
gou, Rolland et ce petit Toulousain Bats, en
avants; Capdevielle et Casane, en trois-
quarts; Markassez, à l'arrière, furent les meil¬
leurs d'un team plein de courage et décidé à
jouer son rôle, un rôle important, e>n cham¬
pionnat de Côte-Basque.

Gaston BENAC.
$ —

CHAMPIONNAT DU LANGUEDOC
PERPIGNAN. — A. S. Perpignanaise bat F. C.

Lézignanais par 39 points à zéro.
BEZIERS. — A. S. Biterroiso bat A. S. Carcassonnaiee

par 11 points (3 essais, 1 but) à zéro.
championnat ou pericord-agenais

MtrSSIDAN; — U. 8. do Mézin bat Jeunesse Spor-
tive do Mussidan par 6 points (un essai transiormd) è
zéro.
A.S. de la Soijie0^fc,A^:p;'1'-,r- P3r J4 Points à 6.
— TJ.A.I. bat C-S-P. de Puteaux par 8 points à zéro.
En match de barrage, le C.A. du Svte "

lommiere par 2S points a zéro.
bat Qru-

GRAND-LOUIS. — Section Bui'digalicrine bat
Bordeaux-Etudiants-Gluh par 5 points (1 essai,
1 but) à zéro.
ECHOPPES (Pessac). — Les p. t. t. <i) battent le

Stade bordelais (réserve) par points à 3.
BAYOJnNE. — L'Aviron Bayonnats bat le Biarritz.

Olympique par 12 points (3 essais, 1 but) à zéro.
Ea première mi-tpmps est menée à. vive allure de

part et d'autre : on sent de la part des deux quinze
la volonté de vainore. Cependant, le jeu bayonnais pa¬
raît plue ordonné, et les soûles, jolies phases sont
ébauchées par les lignes Bayonnaises, qui se dépen¬
sent sans compter. r , .Sur un coup franc à l'Aviron, Laurent dégage près
des buts adverses. Biarritz arrête, mais le paquet
des avants Bayonnais a suivi et Lasserre reprend la
"balle et marque.
Le jeu reprend actif, mais à l'avantage de Bayonne.

Les rouges se défendent avec acharnement. Les
trois-quarts bleu et blanc poussent- de. belles- attaques,
Jtesa. Usesse ms ixte,

Sur un coup franc dans les 22 mètres de l'Olympique.
••Cambre réussit le but.
La mi-temps est bientôt sifflée.
A la reprise, le jeu ne perdit pas de son ardeur.

Biarritz fournit un effort puissant, sans résultat. Une
attaque dangereuse des rouges est arrêtée de justesse.
A son tour, l'Aviron reprend le commandement. Sur

un coup franc à, Biarritz, Laurent reprend et ouvre à
Saint-Pé, qui déplace avec brio. Les avants bleu et
blanc suivent et Fanlpo marque en bonne position.Le but est encore manqué.Le jeu se mantient aux 50 mètres, et sur une mêlée
B p°JiitnCeT 8a v e> 1UÎ» dans un grand style, s'élancefi fil «i Lombard va encore à l'essai, non converti.T'A^^S Slfflee-sur de nouvelles attaques de Bayonne.

1 confirmé la bedle impression de son matchavants sortirent une excellente partie, et
Sni iS' mêlees ne furent pas à leur avantage, ils
fia il racheter ce handicap dans le jeu ouvert, où
en touffl?U+^S les ,arrières- La et

t' très athlétique, s annonce comme très dan-demis brillants, profitèrent de toutes les
occasions pour amorcer des attaques qui accusèrent
un progrès marqué des trois-quarts, attaques qui man¬quent encore de tout le fini désirable, bien qu'il y aitlieu de mentionner la magnifique offensive qui se ter¬
mina avec succès Arrière sûr.
A Biarritz, une activité de tous les instants chez les

avants, mais ce travail a été dépensé à perte. Les
lignes arriérés se montrèrent en effet insuffisantes et
ne surent pas profiter de l'avantage de la mêlée. Une*eule attaque fut réellement dangereuse. Par contre,la défense de 1 équipe s'affirma brillante par instant.
Arriéré moyen. Excellent arbitrage de M Dupuyau.

— L Aviron Bayonnais (2) bat Biarritz-Olympique (2)

LE FILM SPORTIF

par 24 points à zéro.
TARBES. — Stadoceste Tarbais bat Stade Toulousain

par 3 points a 0.
Devant ud public très nombreux s'est déroulé le

match entre le Stade Toulousain et les champions deFrance. Les Diables Rouges avaient déplacé leur toute
première équipe. C ose assez dire l'importance qu'ilsattachaient a cette partie.
. Dans l'ensemble, les deux équipes firent à peu près
jeu egal, aveo une légère supériorité cependant pour
La ligne d'avants toulousaine, plus lourde, sortit le

ballon beaucoup plus souvent, domina dans la touche
courte, mais dut s incliner devant les dribblings et dan6
le jeu ouvert.
Des demis, Struxiano fut le meilleur, mais ne sut

point utiliser ses remarquables lignes arrières, qui ne
partirent jamais franchement. Le même reproche peut
être adressé au demi tarbais, qui abusa du coup de
pied en touche et ne servit ses trois-quarts que deux
fois, dont une aboutit à un superbe essai, marqué par
Lhérette, après ébranlement de toute la ligne.
Les deux arrières furent bons.
En un mot, les deux équipes ne surent point utili¬

ser le •» « a. j.
nèrent

leurs remarquables lignes arrières et se canton-
dans un jeu d'avants, fort laid et peu efficaoe,

puisque la seule qui attaaua presque par hasard par
ses lévriers s'assura inéluctablement la victoire.
Toulouse possède une équipe remarquable comme in¬

dividualité mais peu de cohésion. Tarbes, au contraire,
a un team formé de joueurs honnêtes mais formant
bloc, d'où la victoire.
Bon arbitrage de M. Ladagnons.
En lever de rideau, le Stadoceste tarbais (3) a battu

le Gallia-Club tarbais (1) par 3 points (1 essai) à zéro.
PAU. — Section palofcje (2) et Stade Nayais (1) font

match nul.
BelTé performance des Nayais qui tiennent en échec la

remarquable réserve paloise. Partie rapide, assez égale
dans l'ensemble, malgré dteux méthodes pourtant diffé-
A Pau, Chaldu et Castelles dominèrent le lot; à Nay,

Châtelain et Magendie furent les meilleurs.
LIBOURNE. — U. A. Libournaise et U. S. Ber-

geracoise font match nul, 6 à 6.
La partie s'est terminée par un match nui :

6 points de cthacfue côté; U. S. B. 2 essais non
transformés; U. A. L. 1 essai, 1 but sur coup
franc.
La première mi-temps nettement à l'avan¬

tage de Libourne, qui do-mine dans toutes
ses lignes, mais plus particulièrement par ses
trois-quarts, qui conduisirent plusieurs atta¬
ques de grand style; l'une d'elles, avec re¬
tour au centre, échoua à un mètre des buts.
A la reprise, Bergerac, à son tour, imposa

son jeu, et ses avants condu»rodt quelques
jolis dribblings, dont i'un aboutit à l'essai.
Le deuxième fut l'œuvre de Lavau, demi de
Bergerac, qui, contournant une mêlée près
des buts libournais, marque eu assez tonne
position.
Vingt minutes avant la fin, TU. A. L. im¬

pose de nouveau son jeu, mais rien, ne passe
devant la défense impeccable des Bergeracois.
LE BOUCAU. — Boucau-Stadc bat A. S. du Midi par

G points (2 essais) à zéro.
Par un temps brumeux et devant une belle chambrée,

s'est déroulée cette rencontre.
Le coup d'envoi échoit au Boucau-Stade qui s'installe

dans les 22 mètres bordelais, et ces derniers doivent tou¬
cher dans leui but. A la remise en jeu, Bordeaux nous
fait assister r, de jolis départs de trois-quarts et mena*
cent les buts bouoalais, mais ces derniers se ressaisissent,
font une incursion chez les Bordelais qui sont à nou¬
veau obligés de toucher dans leuï but. La mi-temps est
sifflée, rien n'étant marqué.
A la reprise, Le Boucau joue dans les 22 mètres bor¬

delais. Un petit excès de nervosité chez le demi de mê¬
lée du Midi oblige l'arbitr à mettre en touche les deux
compères de la mêlée.
Dès lors, on sent que Le Boucau veut marquer; il

attaque sans cesse, mais la défense impeccable de Bor¬
deaux empêche tout de passer. Les cheminots se don¬
nent de l'air par un coup franc. Mêlée; Le Boucau
sort la balle, et dans un style Éblouissant Dnpin va
marquer. Le Boucau, 3 points.
Les noirs, émoustillés par ce succès, en a mettent »

un sérieux coup, et, sur une mêlée à cinq mètres des
buts de Bordeaux. Gestèê ramasse et marque. Le Bou¬
cau, 6 points. La fin est sifflée sur ce résultat.
Au Boucau, l'arrière fut le meilleur des trente. Une

mention spéciale à Lavielle. qui a sa place trouvée à
la mêlée.
A Bordeaux, équipe très allante, mais abusant un peu

trop du hors jeu.
POITIERS. — Stade Poitevin et Club Athlétique Pé-

rigourdin font match nul, 3 points (1 but sur coup
franc) à 3 points (1 essai).
BRIVE — S. C Albigeois bat C. C. A. Briviste par

23 points (5 essais, 4 buts) à 5 points (1 essai, 1 but).
La ROCHELLE — U.S. oognaçaise (1) bat Stade roche-

lais (1) par 8 points <2 essais, 1 but) à 3 points (1 essai).
Le premier essai de Cognac fut marqué après une série

de passes classiques: le deuxième, sur une interception.
L'équipe rochelaise manque encore d'homogénéité; l'ar¬

rière îut faible sur l'homme. Les deux équipes sont d'ail¬
leurs loin d'êtr^ av point et le jeu s'en ressenti* en in¬
térêt.
Bon arbitrage de M. Jullien, de Rochefort.
TOULOUSE. — T. O. E. C. (1) bat Football-Club Lour-

dais par 8 points (2 essa.s, 1 but) à zéro.
Stacte Toulousain (2) bat Stadoceste Tarbais (2) par 6

points à zéro
Stad- Toulousain (3) bat Stade Appaméen (1) par 8

pointe (2 essais, 1 but) à j points (1 essai, 1 but).
Lalande Olympique (1) bat T. O. E. G. (2) par 8 points

(2 essais, 1 but) à 3 points (1 essai). •
FOIX. — Stade Fuxéen bat Amidonniers-Cité-Sports

de Toulouse par 8 points à zéro
BERGERAC. — U. S. B. (3) bat Union Sportive de

Couze (1) par 8 points (2 essais, 1 but) à 5 points
(1 essai, 1 but).
U. S. Bergeracoise (2) bat U. A. Libournaise (2) par

6 points (2 essais) à 0.
CONDOM. — Condom bat Lectoure par 54 points (14

essais, 6 buts) à 0.
ROCHEFORT. — Sport Athlétique Rochefortais (ré¬

serve) bat l'Equipe sportive du 4e dépôt de la flotte
par 6 points (2 essais) à 0.
AGEN. — S. U. Agenais bat U. S. Montalbanaise (2)

par 7 points (1 essai, 1 goal) à 0.
S. U. A. Agenais (3) bat S. C. Tonneinquaia (1) par

9 points (3 essais) à 0.
LA TESTE. — OS. testerine (1) bat U. S. de Saint-

Macaire par 6 points \2 eisais) à zéro.
BLAYE. — Stade blayais (1) et Rugby Club bordelais

(1) font match nul; rien de marqué.
Bourg-Sport (1) bat Stade blayais (2) par U points à

zéro. 1
IIENDAYE. — Stad^. hendayais bat Stade montois par

9 points (3 essais) à zéro.
ORTHEZ. — U. S. orthézienne (1) bat Boucau-Stade (2)

par 3 point» à 0-
DAX — Union sportive dacquoise (2) et Club béglais

(2) font match nul, 3 à 3.
MARMANDE. — Equipe Coiiège de Marmande (1) bat

Footbail-Cluo Miramontais (2) par 37 points à zéro.
Union Sportive Marmandaise (2) et Union Sportive

de Castillonnès (1) font match nul, rien de marqué.
ARCACHON. — Wonderland et Union Athlétique Ca-

dillacaise font match nul. Rien de marqué.

SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC. — U. S. Cubzaguaise
bat Pons par 31 points à 0.
SAINT-JUNIEN. - Tanks d'Drléans battent Union

sportive de Saint-Junien par 15 points à zéro.
VILLENEUVE-SUR-LOT. — Cadets de Gascogne (2)

battent C. A. villeneuvois (2) par 11 points à zéro.
NERAC. — Sportin-g-Club néracais (1) bat Gabarret-

Stade (1) par 19 points à zéro.
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Stade foyen (1) bat

Caudéranaise (1) par 17 points à zéro.
ROYAN. — Union sportive royannaise (1) bat Union

spmrtive saintaise (1) par 6 points à 3.
Superbe partie, Royan dominant nettement.
CASTELJALOUX. — Cadets de Gascogne (1) battent

C. A. villeneuvois (1) par 8 points à zéro.
— Cadets de Gascogne (3) et Sporting-Club néracais (2)

font match nul, zéro à zéro.
PARTHENAY. — Stade Poitevin (réserve) bat Sport

Athlétique Parthenaisien par 7 points à 0.
GUJAN-MESTRAS — U. A. de Gujan-Mestras (1) bat

Sporting Athlétique Bordelais (3) par 6 points à 5.
BUGUE. — Fumel bat Bordeaux Athlétic P. O. par v

points à 0.
AUCH. — F. C. auscitain (1) bat Compound olympique

périgourdin (1) par 6 points à zéro.
LOURDES. — Jeunesse tarbaise (1) et Lourdes (2)

font match nul, rien de marqué.
— Jeunesse tarbaise (2) bat Lourdes (3) par 12 points

a zéro
SAINT-SEVER. — Sport athlétique Saint-Séveriu bat

Union sportive Saint-Yincent-de-Tyrosse par 15 points (5
essais) à zéro.
CASTELSARRASIN. — Avenir valencien bat C. A.

castelsarrasinois par 3 points à zéro.
SURGERES.

iqt
3 transformés), à zéro.
SAINT-GAUDENS. — Saint-Gaudens (2) et Montréjeau

(1) font matex: nui (1 essai à 1 essai).
LA REOLE. — S. A. Bordelais (R) et S. C. Réolais (1)

font match nul (3 points à/ 3).
FIGEAC. — Le Groupe Sportif Figeacois bat Compound-Club Athlétique de Capdenacois (mixte) par 3 points il

essai) a zéro-
MOISSAC. — Avenir Moissagais bat Aviron Cadurcien

par 3 points (1 essai) à zéro.

MONTAUBAN. — Union Sportive Montalba¬
naise bat SpOrting-Uni-on Agenais par 15
points (5 essais, 2 Labartho, Pons, Gages et
Mignucci) à zéro.
PARIS. — Itacing-Club fie France bat S. C.

U.F. par 49 points à 0.
I;!(j'ôH V. _ Football-Club Yonnais CDbat Stade Niortais (1) par 26 points f8 essais, dont 1transforme) a zéro.

ANGOULBME — Sportïng-Club d'Angoulème bat Sec¬
tion Athlétique de Limoges par 10 points (2 essais. 2
buts) a 5 points O essai, 1 but).
PERIGUEpX, — C. A. P. (2) bat Bbade poitevin .(2)par 12 points a zéro-
~~£' i?* Cputras par 12 points à zéro.
T v °-, *o°- .(2) e-fc Plub athlétique briviste (2) fontmatch nul : 3 points à 3.

6 P0in?s°« essais)Aà ^ F' C' °loronais
SAINTES. — Club athlétique des chemins de fer (2)bat Union sportive caujinnaise par 5 points à zéro.
—Union sportive saintaise (2) et Union sportive royan¬

naise (2) font match nul : 6 points à 6.
SARLAT. •— F. C- sarladais bat Stade buissonnais

par 9 points à 5.
PUYOO. — TT. S. Puyolaise bat U. S. Saint-Palaisienno

par 6 points (2 essais) à 0.

6 ^tints~à ^Cti°n Paloise (3> bafc Stade Nayais (3) par
SAINT-MACAIRE. — U. S. Maoarienne (2) bat Cas¬tets (1) par 9 points (3 essais) à 0.
SAINT-GIRONS. — U. S. de Saint-Girons bat Montes-

quieu-Valvestre par 6 pointe à 0.
COGNAC. — U. S. Cognaçaise (2) bat Stade Rochelais

(2) par 5 points à 3.
RIBERAC. — C. A. Ribéracais (1) bat C. A. Péri-

gourdin (3) par 6 points à 3.
VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. - Stade Villeiran-

chais et Compound C. A. Briviste (2) font match nul,
zéro à zéro.
LA TREMBLADE. — U. S. Trembladaise (1) bat U, C.

Cognaçaise (3) par 7 points à 0.
BAGNERES-DE-BIGORRE. — Stade Bagnérais bat les

Bruyères par 22 points à 0.
PAMIERS. — Stade Toulousain (3) bat C. 8. Appaméen

par 11 points à 6.
ALBI. — S. C. Albigeais (2) et Saint-Graulhetais (1)

font match nul, zéro à zéro.
SAUJON. «— S. A. Rochefortais (3) bat U. S. Saujcm-

naise par 6 points à 0.
LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE

AURA-T-IL LIEU EN PROVINCE?
Paris, 24 octobre. — Plusieurs dirigeants ré¬

gionaux ayant émis le désir qu'un match in¬
ternational soit discuté annuellement dans
une grande ville de province (on citait Tou¬
louse ou Bordeaux), on a demandé à l'Union
britannique si, le cas échéant, ses équipes
seraient susceptibles de jouer contre ' équipe
de France dans une ville du sud de la bran-
ce.
La Irish Rugby Union vient de refuser cet¬

te invitation, prétextant que le déplacement
d'Irlande était dé(jà trop long pour aller en¬
core à Toulouse ou à Bordeaux.
Le match France-Irlande aura derc lieu à

Paris le 9 avril 1821.
L'Angleterre n'a pas encore fait connaître

sa réponse. Cependant, nous royDus savoir
que l'idée de faire jouer France-Angleterre
en province du Sud ne déplairait pas à
quelques dirigeants de la R. U. A. U y a
donc une chance pour que l'on vo'e, pour la
première fois, le classique France-Angleterre
se disputer le 29 mars, sur les bords de la Ga¬
ronne.

LES GRANDES RENCONTRES DE SAMEDI
EN ANGLETERRE

Londres, 24 octobre. — Les Clubs gallois ont confirmé
hier leur suprématie : Newport a, en effet, aisément
disposé de Leicester par 22 points à 3; Cardiff triom¬
phait de Gloucester par .u points à rien et Swansea
surclassait Plymouth par 24 points a 3.
A signaler, au pays de Galles la défaite de Neath par

Crosskeys par 28 points à 3.
Dans la région de Londres. Blaekheath s'assurait dif¬

ficilement le meilleur sur London Scottisch par 13 points
LE BOUCAU-STADE A BORDEAUX

Dimanche prochain, le Stade Bordelais recevra au
t » excellente équipe de la Côte Basque* lo Boucau-,

Sporting-Cttub Surgérien bat .Sport
Athlétique de Parthenay par 39 points (11 essais, dont

L'ECOLE J>E LA DEFAITE
EST SOUVENT LA MEILLEURE

Paris, 24 octobre. — Les gens qui ont souffertde pneumonie se défient fies courants d'air, etles Clubs qui oui reçu de sérieuses frottées se
regardent de plus près, aperçoivent leurs dé¬fauts et y. remédient, du moins s'ils le peu¬
vent. r

11 n.'y a i;ien ôomme une bonne défaite pourremettre d'aplomb un team branlant sur ses
assises. Voyez Bayonne, ses peux défaites suc¬
cessives fies mains des proches Biarrots ont
îi«cli>Aies d"'1?eants du grand Cdub des bords
î,e„! 'te„our J, modifier leur ligne d'avants de
a «« comble, et à donner enfin un capitaine
fa fi- ifin<ïtPemeût',Les résult®ts ne se sont pasrait longtemps attendre.
a dnr'ni01^6 dzuaéiade FranWi« sur le RaoingJJ®^ réfléchir aux aug.ures du 01ulji i capitale. Ils ont remanié leurs li¬gnes, et la rentrée de Crabos et Bordes a fait

^■I^lent's cavaliers internatio-
tanîî u? remédié par leur brio à l'inconsis¬tance d une ligne d'avants qui est en légers
progrès peut-être sur son match de dimanche
dernier, mais qui n'est pas encore de taille à
tenir le coup contre les redoutables packs su¬distes. Le Racing domina, que dis-je ? surclas¬
sa par ses lignes arrières un team démoralisé
par le claquage, dès les premières minutes de
jeu, de son capitaine Dufourç, unique déten¬teur de la clé des lignes arrières. Dés lors, leSeul n'essaya plus de réagir que par sa solide
ligne d'avants, qui refoula souventes fois l'ad¬
versaire près de ses buts, sans pouvoir passer.Quel est le poète qui chantera rhérofeme de

?" ^orofs contraires se heurtant farou¬chement sur la ligne convoitée, les uns pour
passer, les autres pour arrêter; centimètres
dont la conquête ou la défense nécessite un
l té men ordinaire d'énergie et d© y-o-
LES LUMIGNONS PALISSENT

PRES DES ETOILES
■ ,ë-irdes' d ^ ouverture, se montra le grandartificier annoncé à l'extérieur; il alluma denombreuses fusées, auxquelles Crabos impri¬ma une direction rectilîgne, et une fois de
aiunjd6"x. çwnpères se montrèrent les roisde 1 arène. Lobies et de Laborderie furent poureux d excellents auxiliaires, attentifs aux or¬dres et aux conseils des deux maëstros »di
primo cartello ». Quant à André, il voulut enfaire à sa tête, et fut déconcertant - ô com-bien ! — pour les siens surtout. Et dans huit
m]^T?eAÎ /e,. "influera des essais impara-Pcéle de destinée que celle qui voue cetathlète aux choses les plus extraordinaires en
bien ou en mal.
L'arrière Clément, les avants Berens etHuart sortirent leur grande forme, tandis quePeltier-Doisy cherchait vainement à se débar¬

rasser d une surcharge inutile. A trop d'espé-perances avant ce nfatch succéda une démo¬
ralisation trop rapide; les jeunes espoirs sou-listes s éteignirent comme de maigres lumi¬
gnons au contact des étoiles, du Racing. Lesvictoires trop aisées du Scuff sur des Clubs de
2e série lui rendirent un mauvais service. Il a
maintenant à se remettre à la page. Il en est
temps encore; il a en lui les éléments pour v
parvenir. Seuls, Sarail, un jeune Biarrot
adroit et perçant et le puissant ailier Lalande
émergèrent du lot des surclassés. Les réac¬
tions énergiques des Eluère, Duyergier et Bien¬fait ne purent qu'endiguer pour un temps la
vague offensive des racingmen.
Sous les dernières caresses d'un joyeux so-

FOOTBALL '
= ASSOCIATION

CHAMPIONNATS DE LA LIGUE DU SUD-OUEST
A BACALAN. — Bordeaux - Athlétic - Club <1> bat

S. B. U. C. (1) par 5 buts à 3.
Le B. A. C., comme toujours particulièrement dange¬

reux sur son terrain, fait un début de partie splendide
et rentre de suite deux beaux buts. Paquet et Delor
mettent ensuite au travail Aussel, qui se montre im¬
peccable, et les locaux, reprenant l'avantage; marquent
encore deux nouveaux buts un peu heureux.
A la reprise, Hauret passe demi-centre et enlève bien

son équipe., qui va faire' un courageux effort pour
remonter le lourd handicap de 4 buts, qui s'augmente
même d'un 5e, marqué sur «penalty ». Les blancs, dont
les lignes se sont enfin soudées, attaquent sans répit
mais ne peuvent marquer aue par trois fois, le B. A. C
gagnant donc par 5 buts à 3.

— S. B. U. C. (3) bat B. A. C. (3) par forfait. Un
match amical est joué et est arrêté dix minutes avant
la fin, le score étant alors de 1 but partout.
MERIGNAC. — S. A. Bordelais bat Section Burdiga-

lienne par 2 buts à 1.
Stade Bordelais (2) bat B. A. C. (2) par 7 buts à 2.
— BORDEAUX-E. C. et Club A. béglais font match

nul par 1 but * 1.
Ce fut une partie menée vivement par les Etudiants

durant les quarante premières minutes. Ils accumulè¬
rent leurs attaque mais sans cohésion. Les Béglais se
montrèrent ensuite menaçants et s'octroyèrent le premier
but. L

— B. E. C. (2) et C. A. B. (2) font match nul : 1 à 1.
— V. G. A. M. (Ire B.) bat Gallia-Bastide (1) par

2 buts à 1.
PESSAC. — Stade Pessacais bat C. A. du Moulin-d'Ars

par 6 buts à 2.
(3e série)

A SAINT-AUGUSTIN. _ La Page Blanche (1) bat
J.-S. du Bouscat par 6 buts à 3.
BORDEAUX. — Bons Gars (1) battent Arlac-Sport (t)

par 3 buts à 1.
Bons Gars (2) battent Arlac-Sport (2) par 4 buts à 2.
Francs du Bouscat (3) battent Bons Gars (3) par 2

buts à 1.
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

En première série, 1'. Racing-Club de France et le
Cercle Athlétique de Paris, les concurrents les plus
directs de l'actuel leader du classement, l'Olympique,
se sont rencontrés sur le terrain de la Légiob Saint-
Michel, et ont fait match nul, par 2 buts à 2.
La Générale a rencontré auprès du C. A. de Vitry

une défense farouche et énergiquqe; ces deux clubs ont
fait match nul, 1 but A I.
Le Red-Star a battu l'U. S. de Clichy par 1 but à 0.
L'Olympique a battu le Club Français par 4 buts

à zéro.
Matches amicaux

BORDEAUX. — S. C. de la Bastidienne bat Vie au
Grand Air du Médoc par 4 buts à IL
Les Vgamistes ' furent battus par la rapidité du jeu

fourni par les joueurs baâtidiens et ne purent à aucun
moment imposer à leurs fougueux et axlroits adversai¬
res leur méthode plus sûre, mais aussi plus lente.
Stade Bordelais (4) bat B. A. C. (4) par 4 buts à 3.
Stade Bordelais (5) bat B. A. C. (5) par 7 buts à 0.
MERIGNAC. — S. C. de la Bastidienne (2) bat V. G.

A. M. (2) par î> buts à 2.
— S. C. de la Bastidienne (5) bat ,V. G. A. M. (5) par

6 buts à i.
— S. C. de la Bastidienne (3) bat La Gironde (1)

par 2 buts à 0.
— S. C. de la Bastidienne (4) et Bordeaux-Athlétic

P. O. font match nul par 1 but à 1.
Saint-Ferdinand (1) bat Patria de Sainte-Croix (1) par

2 buts, dont i sur penalty, k zéro, en championnat de
3e série.
ACHARD —- Hirondelles de Saint-Remi (1) battent

Blanqui-Sport (1) par 6 buts à 0.
JARJNAC. — U. S. Jarnacaise (2) bat O. S. de Saint-

Michel (1) par 3 buts à 1.
SAINT-JEAN-D'ANGELY. — Etoile Sportive Roche¬

laise (1) bat Sporting-Club Angérien (1) par 5 buts à 3.
CADILLAC. — Jeune* de Cadillac (2) battent S. C. de

Sainte-Croix-du-Mon» (3) par 5 buts- à zéro.
VILLENAVE-D'ORNON. — Jeunes de Cadillac (1) bat¬

tent la Jeunesse Villenavaise (1) par 4 buts à 1.
MONTAUBAN. — U. S. montalbanaise (1) bat S. A.

de Limoge? (1) par 2 buts à zéro.
ARCACHON. — Enfants d'Arcachon (1) battent Bor¬

deaux-Olympique (1) par cinq buts à zéro.
— Enfants d'Arcachon (2) battent Oiseaux de Ca-

zeaux (2) par 3 buts à 1.
ANGOULEME. — S. C. A. bat Union Castelnovienne

Ear 4 buts à 2, en match comptant pour le challengeehmann.
COGNAC. — Union Amicale de Cognac (1) bat U. S.

Jarnacaise (1) par 2 buts à 1.

AERONAUTIQUE
LA COUPE GORDON-BENNET

Birmingham. (Alabama), 24 octobre. — Sept ballons
prenant part à la Coupe Gordon-Bennett des sphériques
ont pris l'air par un faible vent qui soufflait en direc¬
tion du nord-ouest
Le premier ballon qui s'est enlevé est un ballon fran¬

çais, suivi successivement par un ballon américain, un
belge, un italien, un américain, un italien et un amé¬
ricain.

CYCL.BSME
CIRCUIT D'ENCOURAGEMENT (4e année)
Victoire de Lhuillier (V. C. Vincennes)

Le Comité départemental de la Gironde a clôturé sa
saison routière dimancL par le circuit classique d'en¬
couragement réservé aux jeunes et non-classés de la
saison Le parcours qui comprenait 41 kil. 500 envi¬
ron, empruntait les route: du Vigean, Le Taillan,
Louons, Arsac, Châtea . Brane, et retour par Cachac,
Blanquefort, arrivée côte des Cordiers.
Voici les résultats : 1. Lhuillier (V.C.V.), en 1 h. 17 m.

48 s.; 2. Guicharié (P.T^i 3. -Peïssé ((C.G.); 4. Hugon
(V.C.C.)) ; 5. Jfujade (P.T.), 6. Duprat (V.C.B.): 7. Vi-

Sies (V.C.C.). Viennen. ensuite dans l'ordre : Lagrave,artinet aîné Chazeaud, Abadie. Nazer, Rochery, Men-
dès, Brizon, Martinet jeure, Devere, Moncain, Sigeraud,
Cazalis, Escalas, Vallat, Sabre, Ducasse, Barthe, Cau-
bet, Thomas.
Le contrôle de route était assuré par Doléac, Aragon,

Tournis, Perrier.
Officiels au départ ot a 1 arrivée : Abadie, Alexandre,

Remordé, Loche, Marcel Allegrand, Pescadère, Ohazaud,
Laborde, Cazeaux, Tréjeaud, Guichané.

LE RECORD DE L'HEURE BATTU
PAR LACQUEHAYE

Paris, 24 octobre. — A .a piste municipale, le jeune
comingman Lacquehaye a battu le record de l'heure
sans entraîneurs de la piste municipale, couvrant dans
l'heure 40 kil. 872; le record de Barthélémy était de
40 kil. 550
Francis Pélissier a couvert 40 kil. 190; pendant 46 mi¬

nutes il a battu les temps de Barthélémy; mais un ac¬
cident de machine l'a empêché de battre le record
de l'heuTe.

AU VELODROME D'HIVER
L'Américain Carman bat Sérès

Paris, 24 octobre — Cet après-midi, le Vélodrome
d hiver a rouvert ses portes. Dans leur match qui les
opposait 1 un à l'autre, l'Américain Carman a battu
le champion de France Georges Sérès, mais de fort
peu.
Voici les résultats :

Demi-fond : Ire mancho (20 kil.) — 1er Carman en
«IL s" Sérès, à 20 mètres; 3e Lavalade, à225 mètres.
Deuxième manche (30 kil). _ 1er Carman, en 24 m.58 s. 4/5.
Troisième manche (10 kil). — 1er Sérès, en 8 m. 22 s. ;2e Carman, à 50 mètres, 3e Lavalade à 100 mètres.
Classement : 1er Carman, 4 points; 2e Sérès, 5 points;3e Lavalade, 9 points.

BELLENGER BAT UN RECORD DU MONDE
Paris, 24 octobre. — A la piste municipale, Bellenger

a couvert les 50 kilomètres en 1 h. 13 m. 26 s., battant
le record du monde de la distance, détenu par Egg avec

-d ri rn" ^)ails l'heure. Bellanger a couvert 41 kil. 360.Bellenger a triomphe cette année dans Paris-Nancy,
Paris-Dunkerque et le Critérium des Aiglons.

UN EXPLOIT DE BILLARD
Lyon, 24 octobre. — Le coureur lyonnais Billard a battu

a la Tête-d'Or le record local de l'heure, avec 40 kil. 567.
GIRARDENGO GAGNE LA COURSE MILAN-MODANE
Milan, 25 octobre. — Le fameux champion italien Girar-

dengo a enlevé hier la course Milan-Modane, couvrant
les 275 kilomètres du parcours en 10 h. 34; Azzini était
second à. 22 minutes; Bordin, troisième; Gay, quatrième;
BelLoni, cinquième Les Français Luguet et Alavoincabandonnèrent.

lell auiomnal, deux équipes se uréseaf^rpntdans une tenue impeccable: lesSSd abord, les stadistes tout costumés de neufensuite. La foule était très nombreuse à tou¬tes les enceintes, et suprêmement élétrante au
pesa-g-e. Daime, c'était une grande première et
tmni>?1rtSWOIiIle!r! exlljkaient tes deimières créa¬tions ds couturiers de la rue de la Paix fai¬sant une concurrence sérieuse, mais loyale au
tout proefie pesage dAuteuil. L^ deux éoSF-pes commencèrent à batailler avec la mêmeappréhension, celle de voir les lignes arrièressaboter le travail des avants arriérés
Oette appréUension n'était que très justifiéeK: lijoUleur des deux teams étant l'infanterie!Les stadistes savaient bien qu'ils vaincraient

J/g-ne-.<ïul n'ayalt Pas tenu contre Bayon-ne, mais ils ne croyaient certainement pas seheurter à une ligne aussi mobile. Les Paloispourraient dire comme Petitjean: i Ce due iesais 4e mieux, c'est mon commencement.» Oren rugby, le commencement, c'est la mêiée Ils'la construisent, ma foi, fort bien, et lui assu¬rent par une soudure très solide une efficacitétrès grande; le petit talonneur Bats fait lePlteu salt, seul 06 due signifie le restete'- Maff comme les avants palois n'en sontdu à leur pi emière ieçon, qu'ils savent d'ail-leurs fort bien, il faut attendre, pour les juger
étudié et la mêiée ouverte et l'art

ieà 'S, •' e* touche. Cela viendra, carles Béarnais sont comme les Espagnols- ils
grandiront. Les verts sont très actifs, ils sui¬vent bien, mais en ordre dispersé, ot le jeude leur ligne d'avants manque, en dehors de

i '>oute méthode, bes éléments sontbons, la bonne volonté est évidente. Il y abeaucoup à faire avec ce groupement. Sa dé-fense laisse aussi à désirer; seule, celle d'Har-ribey nous parut à peu près irréprochableLe petit Piteu fournit une partie qui le classeau premier rang des successeurs éventuels deStruxiano Voilà un gaillard qui a un bS av<F
ïdi^=SpCir^M devant iai; mais qu^[ se montre6 -?11? •|eu- L'internationai Pierrot^f/teien capitaine de la Section Paloise quiassistait au match sur la touche, se mordait

arrières in-

àT&rtveent?:e ^ d~ te-ve une direction rectiligne, et em-

sur ?a toneho ^quan^ts de courir éperdument
ment » riz/î '.Sli coincent fâcheuse-ment, » nous déclarait tristement Pierrot enhochant la tête. La Section Paioke avec uneéquipe aussi mordante, aussi collante que oel-utelV St.adte 2^ le t»* de ne pas llargi,^ te
PTOfondenr de pas s'échelonner enprotondeur, en éloignant par une longue uavse la balle de ces rapides sangsues. Pour avoirb^SiW0^ (jP^eignements, ils se SissIrent
leurs lent? trières, aux départs d'ail-"EL ^ trouvèrent à tout coup
li» PâlotspP *r 1 adversaire. Décidément,r-L-f uf+ almeilt pas les espaces libres,wi- . -i oonvenons que les bravesBéarnais fournirent une très "courageuse par-

superbement, donnant de larges
Werfuentt1' et montrant qu'il leur faillitDien peu ae chose pour constituer une grande

Mai| .tout là-bas, aux portes de l'O-rient niystérioux, up. joueur n'avant-^ruerre
S^?traaine sérieusement pour être «Se fdS™ner dans un mois une impulsion nouvelle
aux lignes arrières béarnaises. Bergès sera-t-il

bords^if Gave" S' irnPatlemmeiit sur les
Gaston BENAC.

AUTOMOBILISME
LA COURSE TARGA-FLORIO

Païenne, 24 octobre. — La coutse Targa-Florio s'estdisputée par un temps très mauvais ; la pluie avait dé-trempé la route déjà difficile, car le circuit comportait
snn no^breu^ tournants et des différences de niveau de800 métrés. Il y avait 16 partants-
Au premier tour, les quatre premiers sont arrivés dans
IfîVîre' }di\,en 4 m' 58 B'; 2- Meregalli,en 2 h. 5 m. 50 s.; 3. Marabigna, en 2 h. 9 m. 50 s4. Lopez.
Apres le quatrième tour (432 kil.), le classement des

Cinq premiers est le suivant:

tevil SallJ' Vu 8 ?• 27 23..s- taoyenne & l'heure,51 kil. 200) ; 2. Ferrari, en 8 h. 35 m. 42 s.; .3. Lopez, en9 h. 19 m 25 s.; 4. Pjro, en 9 h. 22 m. 13 s.; 6. Marabigna,en 9 h. 55 m. 27 s. Restelli et Tagliana sont arrivés
après ie temps maximum de 10 heures.
Le vainqueur Meregalli a été très acclamé par la foule

qm avait sum 1 épreuve en dépit de la pluie battante.
*

dléfin.itijEs
de la

io«p Citroën
Voir l'annonce en 4« page.

ROLLER SKATING
SKATING-ÇLUB. BORDELAIS. — Les courses orgafli-sées dimanche soir, au Skating-Palace, ont donné lesrésultats suivants:
Vitesse, 1 kilomètre: 1. Marcel Duboscq; 2. Fetler, àmètres; 3. Haget; 4. Georges Engard, 1er de la 2e ca-• crrvviet • K 11-, 11 /-.c „ C -— 2.4 z» T» - , .

HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
DIMANCHE 24 OCTOBRE

PRIX DE PRECT (à réclamer), 5,000 francs, 1,600métrés.
1. La-Tabarière (Kriegelstein) G 77 » 40 50

a M. Delattre p" 24 » 13 »
2. Queyrac (Sharpe), à M. Maupoin... P*. 30 * 13 »
3. MISS-SMUT (Piuhinshol'tz) P. 72 » 32 50Non placés : Créduleu (Semblât), D'Anet (Adèle)Bray-Dunes (Broche), Chadec (M. Barat), Valseuse

(Stern) Lady-Flirt (Bellhouse), Hélios-II (Flockhart),Sérénité (Marsh). — Encolure, encolure. — La-Tabarière
(De-Vins et Renteria) est entraînée par Ph. Brown
PRIX D'ERMENONVILLE, 8,000 francs, 2,000 mètres.
1. Mime (Mac Gee), G. 58 » 23 »

à M. Georges Pitœff P. 26 50 12 »
2. LA-MAISONNETTE (Garner),
„ à M. Arditi 25 50 13 »3. Royal-Spade (L. Niaudot). à M. Haemers. — Non

places : Nonnam-de-Magny (Kriegelstein), Hors-Texte
(J. Lamoure), Danois-II (Philippi). — 1 long., 3 long. —Mime (Dark-Ropaid et Elfm-Revel) est entraîné parE. Pantall.
PRIX DE SAINT-F1RMIN, 20,000 francs, 1,100 mètres.
1. AD-GLORIAM-II (Sharpe), G. 63 50 20 »

à M Edmond Blanc P. 32 50 12 50
2. Misfer-DIack (Jennings),

à M. Cousino P. 78 » 35 »

3. Le-Naphte (Milton-Henry), à M. Coitevinille; 4.
Chamfort (Ch. Childs), à M. Louis Gagé. — Non pla¬
cés : Ma-Fancy (Garner), Tuberose (Stern), Lady-O'Rorke
(Bellhouse). — 1 long, i, 3/4 de long., 1 long. i. i Ad-
Gloriam-IE (Verwood et Union) est entraînée par W.
.Walton.

HANDICAP LIMITE, 25,000 francs, 2,400 mètres.
1. Le-Grêlon (Kriegelstein), G. 57 50 36 »

à M. Pierre Champion ............... P. 21 50 10 50
2. Le-Dansk (Ch. Childs),

à M. P©lierin P. 32 » 13 50
3. CAROLA (Jennifigs),

au comte de Berteux P. 21 50 9 u
4. Viburnum (Mac Gee), au baron Ed. de Rothschild.

— Non placés : Libre-Pillard (G. Bartholomew), Claude-v

(île ■■

Pantall. * ' ~
PRIX DU PIN, 20,000 francs, 3,000 mètres.
1. 8IMPRI (Bellhouee) G. 43 Ê0 23 60

au comte de la Cimera P. 18 d 8 50
2. COQ-GAULOIS (W. Head),

à. M. Liénart P. 15 » 8 »

3. Stéarine (Mac Gee), au baron Ed. de Rothschild;4. Maskara (O'Neill). — 8 long., 3 long., loin. — Simpri
(Sea-Sick et Full-Cry) est entraîné par H. Count.
PRIX DE CONSOLATION, 7,000 francs, 2,100 mètres.
1. LA-CHIFFA-li (Marsh) G. 67 » 32 50

à M. Georges Brossette P. 25 » 11 50
2. GARDE-NOBLE (Flockhart),

à M. Eknayan P. 19 » 9 50
3. Mcuscoul (J. Cooke),

à M. Henri André P. 38 50 21 »

Non placés : Solférino-III (Kriegelstein), Monte-Santo-II
(A. Woodland), Cent - Garde (Bellhouse), Sardanapailo

Dufîourc.

Courses au Bouscat
DIMANCHE 24 OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
DEUXIEME PRIX DU GOUVERNEMENT (hors clas

se, anglo-arabes 25 %), 2^000 francs, 2,200 mètres).
1. Recluse (Coudert), à M. ^ "

~">raou), à M.

P. 15 50 7 50

HOCKEY
VIE AU GRAND AIR DU MEDOCt — Dimanche, l'é¬

quipe masculine a battu l'équipe féminine par 7 buts à 2.
Partie fort intéressante, très disputée et bien menée.

S'est distinguée particulièrement, Mlle Pouiay, capitaine
de l'équipe dames.
De nombreuses nouvelles promettent et peuvent faire

espérer plus que jamais la conquête du championnat.
Excellent arbitrage de M. Reynolds.

■ » ■

BOXE
LE CHAMPION OLYMPIQUE TRIOMPHE CHEZ LUI
Belfort, 24 octobre. — Fritsch, champion olympique, a

battu ce soir, dans sa ville natale, son adversaire de la
finale d'Anvers, Gachet. Fritsch triompha aux points,
en 10 tounds.

LE FRANÇAIS CRIQUI VAINQUEUR EN AUSTRALIE
Sydney, 24 octobre^- Le boxeur français Oriqui a battu

hier eoir Blaokhury, par knock-out, au neuvième round.

ATHLETISME
ON RELAIS OE 890 METRES AU STADE FRANÇAIS

'

Paris 24 octobre. — A.ant le match Pau-Stade Fran¬
çais se' disputa an intéressant relais de 800 mètres dont
V°lCiEauipeSUItàndeIot. Jamois, Auquier, About, en 1 mi¬
nute42 seo.; 2- équipe M. Delvart, Bessac, Bejrthou,
Arnault, à i mètres; 3. équipe de Chamlure, Durey,
Julien, 'Caste.
S A. BORDELAIS. — Les prix d'ouverture du S.

A B disputés dimanche matin dans les environs de
Bègles et Talence, sur la distance de 6 kilomètres, ont
donné les résultats suivants :
1er Bordes: 2e, Séricot: 3e, Lafitte; 4e, Dardy; 5e,

Dubôurg aîné; 6e, Villefosse; 7e, Sage; 8e,
9e, Loriot., eto.

Lectrices, Achetez "EVE''

Petit... G. 15 »_ 8 50
Clairvoyante (Verdôu), à M. E. Pousse; 3. Rivale-81

(Rivière), à M. P. Dinguirard. — 5 long., loin. •— Du¬
rée : 2 m. 43 sec. — Recluse (Kef-Nador et Islande) est
entraînée par Coudert,
PRIX DES CHEMINS DE FER D'ORLEANS (à ré¬

clamer), 2,500 francs, 1,500 mètres.
1. HlÔHLAND (Chancelier), Gr. 23 50 15 50

à M. D. Guestier P. 15 50 8 56
2' «S £Tà de Néron P. 23 50 9 ,
3. La-Siliana (Ga-llichet), à M. W. Oilivier; 4. Jéricho

VI (Lartigue). — in or placés : Colmar (Teisset), Uls-
ter-H (H. Laîabrie). — 1 long., 4 long., 5 long. — Du¬
rée : 1 m. 39 sec. 2/5. — Highland (Regent's-Parb et
Highland-Fling) est entraîné par R. Labadie.
PRIX DE SAINTE-GERMAINE (Critérium des Pou¬

liches), 4,00i francs, 1,300 mètres.
1. CANOSSA (Faucon), G. 74 50 26 »

au baron M. de Nexon P. 18 50 8 >
2. CROQUE-AU-SEL tBrook),

à M J. Meller
3. CAMOUFLAGE (Meunier),

à M. D. Guestier P- 38 50 17 50
4. Prune-d'Ente (Chancelier). — Non placés : La-Cor¬

niche (Rivière), Jouteuse (Teisset), Proty (Gallichet),
Bonne-Bouteille (Coloby), La-Société-des-Nations (Ferrés),
— 1 long, i, 5 long., i long. — Durée : 1 m. 26 sec. 3/5.
— Canossa (Bavard-III et Camelote) est entraînée par
J. Valière.
PRIX DU COQ-HARDY (Critérium des Poulains),

4,000 francs, 1,300 mètres.
1. BALLON-D'ESSAI (Teisset), G. 98 » 39 »

à M Roux-Nauton P- 38 50 16 >
2. LE-PIÉRREUX (Chancelier), _

à M. Daniel Guestier P. 20 50 12 a
3. Montsoreati (Faucon), au baron M. de Nexon; 4.

Rosier-de-Printemps (Barthélémy). — Non places : Nord-
d'Espagne (Brooki, Marceau-VII (Rivière), In-Excelsxs
(Meunier). — 3/4 de long., h long., i long. — Durée :
1 m. 27 seo. 1/5. — Ballon-d'Essai (Eperon et Bikin)
est entraîné par O Tirlot.
PRIX DE CAUDERAN (handicap), 4,000 francs, 2,200

mètres.
L FERVEUR (Meunier) - G 58 50 27_s

à M. D. Guestier —— - P-

12 56

10 50
2. Ligueur Gallichet),

à M. Gustave Gounouilhou P.
3. Royal-Prestige (Lartigue).

à M L. Cazeneuve P. 28 s BL 50
4. Lescurryen (Rivière). — Non placés Altier (Fer¬

res), Agricol (Teisset), Numidie
bourg), Galéjade-II (Roquevert).
long. — Durée : i m. 27 sec. —

et Favolla) est entraînée par R. Labadie,

Courses à Toulouse
DIMANCHE 24 OCTOBRE

EPREUVE REGIONALE DE LA SOCIETE SPOR¬
TIVE D'ENCOURAGEMENT, 3,000 francs, 1,000 mètres.
— 1er, QUERELLEUSE-IV (M. de Tauzia), à M. le
docteur H Depeton; 2e, RAGEUR-II (Pelât), à M.
V. Daugreilh; 3e, Arlète (R. Petit), à M. G. Petit; 4e,
Rustang (Gassedat). — Non placés : Finie (Tapie), Ver-
dun-IV (Ducom), Ratapoil (propriétaire). — 3 long.,
1 long., 1 long. — Pari mutuel : Pesage, gagnant, 8
fr. 50; placés, 7 îr. 50 et 10 fr. 50.
PRIX D'AUTOMNE/ 1,500 rancs, 1,200 mètres. — 1er,

CLAIR-AVRIL (Deweter), à M. Jacques Melfler; 2e,
Vengeur-lll (Chancelier), à M. Victor Gaillard: 3e,
Mal-Né (Broca), au comte de Brethes-Thurin. — 1 long.,
1 long. — Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX CANTALAUSE (handicap), 2,000 francs, 2,200

mètres, f- 1er, LE-MONT-SANTO (Bourdély), au comte
P. Nie!; 2e, Militta (Bongaillos), à _M. Gustave Gou¬
nouilhou; 3e, Folie (L. Augé), a miss AteL. Gushing.
4e, Embrun (Saboulard). — Non placés : Porto-II (St1
Florent). Franchetti (Chancelier), Babouna (Deweter).
— 1 long., tête, 1 long. — Gagnant, 6 fr. 50; places,
6 îr 50 et 7 fr. 50.

PRIX DE LA GARONNE (steeple), 1,509 fr., 3,400 mè-
très. — 1er, KieLe (Salles), à M. du Cheyron; L pt-
Catna (Brisson), & M. *î- Magot; 3e, Bapaume-ll (Pans),
à M. Seignouret. — Non placée : Miette (Soubagno).
1 long., i long. — Gagnant. 30 fr.; placés, 14 fr. 50 et 15 fr.
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE DE DEMI-SANG,

5,000 francs, 5,000 mètres. — 1er, HEM (M. de lauzra),
à M. Taupier-Létage; 2e, QUARTE-II (propriétaire), à
M. G. Petit; 3e, Vérité (Verney), à M. Gte°r«o EYm®; "T
Non placés : Joutana (Brisson), Oiseleur (Lafargue),
Naatcha (Tapie). — 5 long., 2 long, r- Gagnant, 8 lr.,

^ il ït.

Citasse à l'homme
Des agents en tournée dimanche soir sur

l'Intendance entenjcfcaieffvt tout à coup des
«cris de détresse provenant de la rueVieilie-
iTour Ils a'elancerent courageusement dans
cette'artère. Ils virent alors deux individus
se (détacher d'un troisième et détaler rapi-

resté sur place, Roibert Bonnet,
vingt et un anis, charretier, rue de Moscou,
57 expliqua aux agents qu'il venait d'être
assagi par individus qui lavaient
saisi à la gorge, serré fortement, puis tenté
de le dévaliser. . .

Les représentants de la loi se mirent à
la poursuite des agresseurs, et, après une
laiborieuse randonnée par les rues Porte-
Dijeaux, de Ru-at, Poquelin-Molière, Go>u-
vion, de Cbeverus, Porte-Rasse et des Ay-
res, ils Unirent par arrêter un des fugitifs.
Cest un jeune tailleur d'habits, qui fut
trouvé porteur d'un casse-tête. On l'a en-
voyé au dépôt.

XVTordu par un singe
Dimanche après-midi, le jeune Armaind

Somonier, âgé de douze ans, regardait la
parade devant une baraque à la foire,
quand il fut mordu à la tête par un singe
qui était attaché près de la porte de l'éta-

. Jissement.
Le propriétaire du quadrumane reçut im¬

médiatement de la police l'ordre de mettre
le singe daine un autre endroit, afin d'évi¬
ter tout nouvel accident.
Espérons que la blessure du. jeune Somo-

mer n'aura pas de suites fâcheuses.

Exploit d'un nègre
Deux Espagnols, Valériano Blanco, de¬

meurant rue Leupoid, 15, et Thomas del
Barrio, manœuvre, domicilié rue des Vi¬
vants, se trouvaient dimanche soir, dans
lé quartier Mériadeck, quand surgit devant
eux un grand diable de nègre qui, les me¬
naçant avec un revolver, leur dit en bon
argot : « Le ,pès, où je vous brûle ! »
L'un des Espagnols retourna ses poches

pour montrer qu'il n'avait pas un sou en
sa possession; l'autre remit tout son avoir,
une trentaine de francs.
Après quoi, le nègre gratifia de plusieurs

•coups de poing ses deux victimes, puis il
disparut dans une rue adjacente.
Le sous-brigadier des gardiens de la paix

Saulmer, en tournée dans le quartier, mis
au courant, s'élança à la. recherche du mal¬
faiteur; il le trouva quelques instants plus
tard. Fouillé, le Pègre fut trouvé porteur
de la somme qu'il venait de soustraire iâ
l'un des Espagnols. Il avait, en outre, surlui un revolver chargé de cinq balles.
Le nègre — prénommé Octave — a été

envoyé au dépôt. Mentionnons qu'il a été
formellement reconnu par ses victimes.

X.ugubre trouvaille
Vers huit heures, dimanche soir, on a

découvert place du Pont, en face de l'Al-
cazar, un fœtus enveloppé dans nn jour¬
nal. Le petit corps a été déposé à la mor¬
gue, aux fins d'examen médico-légal.

Coup manqué
Nuitamment, les époux Expert, demeu¬

rant rue Séguineau, 114, passaient chemin
d'Ares lorsque plusieurs individus les en¬
tourèrent, les frappèrent et se disposaient
à les dévaliser. Mais aux cris : « Au se¬
cours ! » poussés par M. et Mme Expert, les
rôdeurs s'enfuirent sans être parvenus à
leurs fins. L'un d'eux a blessé sérieuse¬
ment le mari à la figure en le frappant
avec une bouteille.

ETAT CIVIL
DECES dn 24 octobre 1920

Joseph Baudorre 51 ans, me de Bègles, 92'.
Marcel Bernède, 55 ans, rue Frère, 8.
Venve Miquel, 64 ans, rue Mondenard, 17.
Joseph Lafitte, 66 ans, rue Théodore-Duoos, M,
Céleste Camou, 68 ans, rue d'Ornaoo, 27.
Louis Lathélise, 78 ans, rue du Cloître, 7.
Veuve Perdriel, 78 ans, rue Ca«a~Godard, toi

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
121, Cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX - Tél. 30.12

Règlement complet DANS BORDEAUX
de tous services funèbres

SERVICE EXTÉRIEUR : Corbillards,Cercueils,etc.,
SERVICE INTÉRIEUR t Cérémonies du Culte.—

Application dés Tarifs Officiels
Depuis 12 ÂDS, LA SOCIÉTÉ EST MAMMAIRE DU CLERGÉ

CONCESSIONNAIRE
du service ces pompes funèbres
de nombreuses Communes suburbaines

avamt topte démarche piiémui la société
"

ITOEMMIiNTS k formalités CliATliTO
— -\y\r\y-w

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie BOUCHON. Tél. 15-10

mm funêbrT MJie Clwtrtatteerveiv
rier et leurs familles prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister,
aux obsèques de

M. Charles VERRIER,
ingénieur maritime expert,

leur beau-père et grand-père, qui auront lïeii,
le mardi 26 octobre on l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Journu-Auber, 61, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira A dix heures
un quart.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera tran&<

porté à .Talenoe.
Pompes,funèbres générales, t-SK c. 'Alsace-Lorratne

PRIOR
ïtea JHousemli MansTC©

iUîouesfui îiro Eoga ®
Expos, et Dégust. 35, Bqpl"Haubsmann,PARIS

Agents dépositaires a BORDEAUX -
MM. deMarmiessb&G'0, 21, R. 4q Jardin des Plantes.

Téléphone 34-99

LES BONSDE LA VILLE DE PARIS
P-our faire face aux achats importants de

denrées alimentaires et de charbon qu'elle
a effectués, pour le compte de la population
parisienne, la Ville de Paris a émis récem¬
ment 430 millions de Bons municipaux
5,25 %, remboursables dans un an.
Ces titres, garantis par le crédit hors de

pair de la Ville, et qui permettent de faire
fructifier des sommes qu'on ne veut cepen¬
dant pas engager pour une longue durée,
sont aujourd'hui presque entièrement pla¬
cés ; quelques millions seulement sont en¬
core à la disposition de l'épargne, qui peut
souscrire dans toutes les Banques et Eta¬
blissements ,de crédit.

Au Palais
i-MNuu num .w i ■■■—— 'm

Cour d'assises de la Gironde
■Présidence de M. le conseiller PASTEAU

Un vol avec violences
Dans la soirée du 6 juin dernier, vers on¬

ze heures et demie, M. Lacou sortait d'un
bal public à Capeyron, comrmin-e de Méri-
gnac, et se rendait au café Hurez, où il but
avec le cultivateur Raymond Millet, âgé de
trente-trois aïis. Celui-ci lui demanda s'il
n'avait pas sur lui une somme (3,000 fr.)
provenant de la vente d'une propriété, puis
commanda une liqueur très forte. L'hôte¬
lière refusa de la servir, parce qu'eEe
avait constaté que Lacou était déjà pris de
boisson,
Lacou tira son portefeuille de sa poche,

régla la dépense faite et sortit en compa¬
gnie de Millet qui, bientôt, se sépara de
lui.
Après une courte halte, Lacou se remit

en route, quand il fut assailli brusquement
par un homme qui guettait son passage et
qu'il dit être Millet. Son agresseur lui por¬
ta un violent coup de poing sur la tempe,le renversa à terre, le fouilla et lui enleva
son argent de poché et son portefeuille.
Aux cris poussés par Lacou, une paysan¬

ne ouvrit la porte de sa maison, et le vo¬
leur dut s'enfuir, laissant sur le chemin
le portefenille, mais emportant une somme
de 33 fr.
Raymond Millet a comparu lundi matin,

a neuf heuers, devant le jury, sous l'accu¬
sation de vol avec violences.
Millet proteste de son innocence, affir¬

mant que Lacau se trompe en l'accusant.
Après réquisitoire de M. l'avocat général

Baraduc et plaidoirie de Me Prieur, le jury
rend un verdict affirmatif, mitig* par l'ad¬
mission des circonstances atténuantes.
En conséquence, la coutr condamne Ray¬

mond Millet à cinq ans d'emprisonnement.

CUiVOI FUNÈBRE tic, Darrigol, La.
peyre et Debuc prient leurs amis et connais-
sauces de leur faire l'honneur d'assister auV
obsèques de

M. Henri BALESTIC,
leur époux, père, beau-père et graad-père, qui
auront lieu le mardi 20 octobre en l'église d«
Saint-M-édard-en-Jalles.
On se réunira à l'église à neuf heures trente,
La levée du corps aura lieu à huit heures,.

16, rue de Rosny, à Caudéran.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes fun. générales. Service de Caudéran.

CONVOI FUNÈBRE ?, .Sr"-..rK!
Mme Seigle et leur fils, M. Chazeaud et ses
fils, M. Daviau, Louise Porgue prient leurs
amis et connaissances de, leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques rte

M. Pierre FORGUE,
fabricant de boissons gazeuses,

leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui
auront lieu le mercredi 27 courant en la ba¬
silique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

de la Renaissance, 13, à sept heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes, funèbres générales, /2â c. Atsace-Lormim.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Monoom
tié et leur fille vous prient d'assister aux ob¬
sèques de

M. A. SENMARTIN,
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu
le mardi 26 courant, à une heure trois quarts,
en l'église Saint-Ferdinand.
Réunion à la maison mortuaire, 24, rue Ba-

i rada, à une heure un quart.
| Pompes,funèbres générales, <21, c. 'Alsace-Lorrain*

CONVOI FUNÈBRE veuve Payrau, les
familles Lahore, Alirole et Jean prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Vincent LAHORE,
leur père, frère, oncle et grand-oncle, qui au
ront lieu le mardi 25 octobre en t'égïise
Saint-Augustin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où ie
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Pomper, funèbres générales, <21, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE familles Guittard,
Arnaud et Renou prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux ohs.èques de

Mme veuve Sylvain GUITTARD,
décédée en son domicile, 14, quai

des Chartrons,
qui auront lieu le mercredi 27 octobre, eu
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belforl

CONVOI FUNÈBRE Coulon et Lacadéà
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Marie-Ernestine DAUD-É, née COULON,
qui auront lieu le mardi 26 courant, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira à La maison mortuaire, rue

Beauiducheu, 97, à une heure et demie, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales11, rue de Belforl

REMERCIEMENTS^ET MESSE
Mme yeuve Vernand Mariné, les famfiles Ma¬

riné, Ferrier, Merle, Masure!, Herpin, Laffor-
gue, Lascau et Silvestre remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur on!
fait Fhonneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Fernand MARINÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de%
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe qui sera dite le 27 octobre dans l'église
Sainte-Marie, à neuf heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
Pompes,funèbres générales, <21, c. Alsace-Lorraine

fiEMPDPIEIICIiTS Mmo veuve Saint-Ar-nGinbnulE.niE.mO roman et sa famille
remercient les personnes qui leur ont donné
des marques de sympathie ou ont assisté aux
obsèques de

M. Gabriel SAINT-ARROMAN.
Messe huitaine mercredi, 9 h., St-Ferdinand.

EMfiX™ Dans le convoi LATHELIZE,ennn 1 uni il faut lire M. Louis-Marie LA¬
THELIZE et non madame, comme nous l'a¬
vons inséré par erreur.

Couleurs fines — Beaux noirs
Nettoyage à sec BEF5TÏN

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOULANGERS. — Tous les membres de la

corporation et leurs familles sont invités à assister à la
réunion qui aura lieu lundi 25, à 8 h. 30 dta soir, Bourse
du travail. Application du travail do jour.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 heures précises, a l'Africaine », avec le ténor
Sullivan, de l'Opéra; Mlle Mathilde Comès, de l'Opéra;M. Carné, de l'Opéra; M. Galinier, Mlle Nadia de Jasins-
ki, MM F. Lasserre, Ricard, etc. Au quatrième acte,grande Marche indienne, réglée par M. Soyer de Ton¬
deur, maître de ballet de l'Opéra de Monte-Carlo, etdansée par Mlles A. Del Fa, Mïmar et tout le corps deballet.
Mercredi, « Carmen », avec la brillante interprétation

âui réunit les noms des excellents artistes M. F. Lemaire[lie Lise Landral, M. Barreau, Mlle Krinckels, etc. '
Location ouverte.

APOLLO-THEATRE
Ouverture de la saison d'hiver. — A partir de vendredi

29 octobre, tournées Charles Baret, que nous applaudi¬
rons pendant un mois, aveo un répertoire des plus éclec¬
tiques. Cette série commencera par « Primerose », avec
l'exquise Delia-Col, notre compatriote, dans le rôle de
Primerose, et Charles Baret dans celui du Cardinal. C'est
la troupe entière du Grand-Casino de Monte-Carlo et du
Casino municipal de Nice que MM. L. Lescouzôres et
G. Maurets-Lafage présenteront pour l'ouverture de la
saison d'hiver 1920-1921.
Location hall de l'Apollo. Dimanche et lundi, deux ma¬

tinées de « Primerose ». Téléphone 31-17.
THEATRE DES BOUFFES

Ouverture de la saison le jeudi 28 octobre, en soirée
de grand gala, avec a la Demoiselle du Printemps », l'opé¬
rette moderne, et tous les artistes qui ont créé la pièce
à Bordeaux, dans une distribution remarquable: F. Ca-
ruso, André Chambon, Paul Darnois, Mario. Du côté des
dames, nous voyons les artistes aimées, trois exqnises
chanteuses: Lucy Raymond, Lya Ceddès, Camille Sylves¬
tre, Mme Lejeune, Marcelly, etc. Trois grands ballets-di¬
vertissements réglés par M. Le Roy. Dimanche, matinée.
Lundi, fête de la Toussaint, « les Cloches de Corne-

ville ». Location ouverte hall de l'Apollo.

TRIANON-THEATRE
C'est la dernière semaine du triomphal « Phi-Phi ».

Que ceux qui n'ont pas vu a Phi-Phi » se hâtent de venir
louer leurs places à la location, de 2 à 6 heures, à Tria-
non. Ce sont irrévocablement les dernières représenta¬
tions. — Lundi 1er novembre, en matinée, débuts de la
troupe de oomédie, avec l'admirable pièce de Bernstein,
a le Bercail ».

SCALA-THEATRE
On a refusé du monde depuis la première de la revue

« Tu viens, dis ?» à la Scala. C'est un spectacle des plus
attrayants,^ interprété par Mmes M'onnier, Loty, Myrth.il,
Volney, Béryls, et MM. Barret, Réval, Marcel, Lafour-
cade, Martin. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Ce soir, nonuveau programme, avec sur la scène les

Laureyns, dans leur numéro de sauts acrobatiques, et
des Roldic, comiques, sur fil de fer non tendu, qui par¬
tout où ils passent remportent le maximum de succès.

ALCAZAR
Samedi 30 et dimanche 31, trois représentations de

a Paillasse », le drame splendide de d'Ennery.
Lundi 1er novembre, fête de la Toussaint, deux derniè¬

res représentations de : « Aux Bat' d'Af. », avec un bril¬
lant intermède au cinquième tableau.

OLYMPIA-CINEMA-PALAGE
Excellente soirée à passer. — Mardi, en soirée, <t Irène »,

grand drame, de M. Gaston Roudès ; « Chariot déména¬
geur », fou rire; «le Retour du Maître», drame; «l'Ave¬
nir de notre Race », documentaire; « les Fouilles d'Ostie »,
instructif. Actualités mondiales, etc. Location. Tél. 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
An programme, « le Barrage », film splendide. Suivre au

Saint-Projet-Cinéma le Concours de 1 Emprunt.

Les ulus confortables autos de location
sont chez FAULKNER. 30. rue St-Maur. Tél. 351/

Mançlarinej.Oranges fraichej.
Plantes amèrej salutairçj.

Préféré
. aux '
Amers

Bitters
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de BEAUTÉ LYS0SUË Uonne un teint
merveilleux

DIVORCES £EOI1vg?oï
— 24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordes

SPECTACLES du octobre
GRAND-THEATIIE. — Relâche.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Plu-Phi.
SCALA. — 8 h. 30; Tu viens, dis! revue.
ALHAMBUA. — 8 h. 30: Attractions.
SKATING : à 3 h-, Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALHAMBUA-DANC. — Tous les soirs, à 9 h.
SELECT-DANCING. — Tous tes soirs, à 9 h.

Marseille-Tunis-Maîte et retour
Service régulier bi-mensuel par Daauehnt

russe « MOT1RAVIEFF-APOSTOL »
, (t g

F.), Ire cote «Veritas». Pour fret passa"
ges, renseignements, s'adress. à r'Ao-ence
Société marit. Consignations et Transports'
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de

A* ttwsit 4e » ^ -Tunis et Matte.

BOURSES OU GOMiVî^iKCE
RESINEUX. — Les Syndicats du commerce et de l'industrie des produits résineux (Bordeaux) et des fahH.'cants de produits résineux (Landes) nous communimipn»1 ordre du ;our suivant voté à la Bourse de Da?sâS?
« Les propriétaires, fabricants et négociants de n.n-dmts résineux, réunis à la Bourse de Dm le 23 octobre1920, ont appris avec stupeur qu'un décret du miîu.™

toréhJnH?065 ,mts*di®ant l'exportation do l'essrace dejour flgurer au * J°™l officiel » m
• Ils protestent contre la décision d'i,n» t„ii„

qui a été prise sans avoir œnsuîté ni même aveîS^
SS dees œsin&s etSs&ï?' cLdSdftti„°î
la de?nièremamasreP seule8 Jî récolte da
importante pour là consommation hînç^,U°l7' <S
jntordite Si mêmieXPt°rt3iion doit êtI<! ^cilitée et nonînt^lte ni meme entravée ou restreinte.
les Sfaa tonre et rfi' {.a*bri.?ants, e-t néç°°iants prient MM.les Sénateurs et Députés des régions intéressées de trans-
Smirenn?klrxK iEtatîî? À M- ,le Président du conseil,
meroe Ministres des finances et du com-

rtn+îf8 de résineux déclarent, en2S& ïusqua ce que le décret Interdisant l'expor-
Ibwl 5 rapporte, ils ne pourront faire de nouveau*vJ° egmme ni maintenir les prix qui ont étéfixés, meme par adjudication, pour les gemmes de der-nière amasse avant la connaissance du décret interdi-
sant 1 exportation de l'essence de térébenthine.
• Dans ces conditions, les fabricants de produits rési¬

neux décident que les gemmes qui seront portées dans
leurs usines ne seront reçues par eux que sans prix fixe,et Quelles ne pourront être réglées que lorsque la li¬
berté d exportation pourra leur permettre d'établir un
cours en rapport avec la valeur de la marchandise far
briquée. »

Savannah 23 ootorbe. — Térébenthine, 110. — Résine,,
type W., 11 20: type K., 11 20; type F., 11 25.

—

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Martiniqque », de la C. G. T., venant
de Casablanca, attendu à Bordeaux-quai dimanche a
7 heures, n'est arrivé qu'à la marée de 15 heures.
A bord, 150 passagers de chambre, et 72 d'entrepont»

dont 60 militaires.. , _r . ,
Parmi les passagers de cabine, citons : M. Getei,

administrateur des travaux publics au Maroc, ot di¬
recteur du port de Casablanca; ainsi qu'un groupe a oi-
ficiers versés au service de l'intérieur.

CHARGEURS REUNIS .

Un radio informe la Compagnie que le vapeur « Ami¬
ral-Four ichon » venant de Matadi et esoalesdu Séné¬
gal et de Casablanca, peut etre attendu <3a^arSPSu
vu), à Bordeaux, quai Carnot, lundi à. la maree
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Après laprise
La prise d'Ouezzafi marque une étape dé-

fcîsive de la pacification du Maroc Toute
^expédition coloniale comporte deux sta¬des : la conquête et l'organisation* de la
conquête. Avec la chute d'un des derniers
loyers de résistance des dissidents s'achè-
ve pour le Maroc la première période. No¬
tre Afrique du Nord va prendre maintenait
son complet développement, instant ar-
irêté par la guerre mondiale.
On avait songé à maintes reprises, dansles milieux militaires, ià organiser fine ex¬

pédition contre Ouezzan, mais, comme lefait remarquer fort justement M. Frankdans un article documenté de 1' « Echo duMaroc » le commandement avait préférét-egler d abord la situation intérieure du
Maghreb avant de s'aventurer vers Ouez¬
zan qui, se trouvant dans une position ex¬
centrique, ne présentait pas un intérêt im¬
médiat.
Cette expédition, pleine de périls, fait le

plus grand honneur au général Poeymirau,
qui 1 a conduite et exécutée avec le mini-
îîii11? j! ? Pcrtes. Celles-ci se réduisent, enMet, a treize tués, dont un officier, et vingt
feiy un blessés. La prise die cette ville, l'unUes principaux centres de la vie religieuseInarocame, est d'une importance capitale.Le sol d Ouezzan est considéré comme sa¬it ré; nul ne peut en posséder sans apparte-
!j',r la dynastie des Chorfas, dont le ché-tif Moulay-Taïeb est le chef spirituel. C'estCe dermer qui a reçu à son entrée dans la
X, au ^ général Lyautey, en compagnie de"t-AUai, I ancien caïd Maghzen. Ces deuxehôrifs dont le premier, descendant du
Prophète, est. détenteur de la «barraka»,protection divine, voyaient leur autorité ré¬
duite à néant par les incursions perpétuel¬les des tribus voisines : les Setta, les Beni-
Mesguilda, les Beni-Mastara les Rbouna
et les Ghzoua. Descendant des montagnesqui entourent Ouezzan, ces tribus rançon¬naient les habitants et les soumettaient à
une perpétuelle terreur. Fidèle là notre ha-
-.A 6 » «P» de c°uduite, c'est donc l'auto¬rité régulière de la région que notre inter¬vention est venue consolider.
L'occupation d'Ouezzan procure au pro¬tectorat un territoire très riche. Les co¬

teaux disparaissent sous les oliviers et les
vignes. Les jardins abondent en figuiers et
Bn oliviers, les champs en céréales.
Enfin, sans qu'il soit besoin d'insister sur

l'effet moral de cette victoire dans les mi¬
lieux indigènes, le résultat pratique est
d'avoir libéré les Espagnols d'un danger
d'attaques sur leur aile gauche et de leur
permettre de continuer leur effort parallèle
djjè pacification.
^Suivant la formule toujours appliquée parle général Lyautey, la conquête a été im¬
médiatement organisée. Les relations ont
été établies aussitôt entre la zone d'Ouez¬
zan et le Gbarb, et bientôt des routes vont
remplacer les pistes automobiles. Quelqueskilomètres de voie ferrée permettront d'ail-
eurs de ramifier Ouezzan avec la grande
ligne en construction de Tanger-Fez.
Il ne reste plus à présent qu'à soumettre

les tribus de la périphérie du Nord, ce qui
ne tardera guère, étant donnée la démora¬
lisation causée par la chute du sanctuaire
inviolé jusqu'ici de la ville sainte. Les
tribus soumises, il ne subsistera plus de re¬
belles que dans le haut Atlas. On peut donc
dire à l'heure actuelle que la pacification
du Miaroc est un fait accompli.
La deuxième période, celle de l'organisa¬

tion, va commencer ou plutôt se poursui¬
vre avec une intensité accrue, car elle est
déjà fort avancée, ainsi qu'en ont témoi¬
gné les diverses déclarations apportées au
dernier conseil de gouvernement, compre¬
nant les représentante des Chambres d'agri¬
culture, des Chambres de commerce et des
Chambres mixtes, qui s'est réuni le 4 octo¬
bre à Rabat, sous la présidence de M. le
général Lyautey.
Il ressort de ces déclarations que les re¬

lations postaies et télégraphiques se déve¬
loppent chaque jour. Des caisses de crédit
agricole fonctionnent, et leur compte d'a¬
vances par l'Etat vient d'être porté à un
million et demi. La crise du logement, sé¬
vissant au Maroc comme ailleurs et peut-
être davantage en raison de l'afflux tou¬
jours croissant des colons, le protectorat
a décidé de créer une commission centrale
des habitations à bon marché qui aura pour
rôle de s'entendre avec les Sociétés com¬
merciales fondées dans ce but et de stimu¬
ler leur effort Une caisse de prêts immo¬
biliers a été constituée par le Crédit fon¬
cier de France. Le montant des ouvertures
de crédit consenties est à ce jour de 9 mil¬
lions. On sait que l'exploitation des che¬
mins de fer a été retardée par nos traités
d'avant-guerre. La question étant réglée à
ce point de vue et les obstacles tant diplo¬
matiques que financiers, ces derniers gra¬

vés, les travaux vont être poussés active¬
ment, notamment entre l'Ouedzem et Ca¬
sablanca, où l'achèvement de la voie ferrée
permettra de transporter un million de ton¬
nes de phosphates. On sait, .en effet, que le
gisement des phosphates marocains est
considérable, et qu'on se préoccupe de le
mettre en valeur.
Nous ne pouvons entrer ici dans les dé¬

tails par régions de tous les travaux de ca¬
nalisation urbaine d'eau, de gaz, d'électri¬
cité qui sont en cours et qui transforment
peu à peu toutes les villes de notre posses¬
sion nord-africaine en villes modernes, pra¬
tiques et salubres.
On se rend compte par cet exposé som¬

maire du travail accompli et de l'effort que
produit chaque jour le gouvernement du
protectorat pour donner son plein rende¬
ment au Maroc. Le jour est proche où les
sacrifices financiers de la métropole soront
compensés par les apports d'un pays d'une
incalculable richesse. Et l'on rendra hom¬
mage à l'œuvre patiente et tenace des hom¬
mes qu.i ont accompli cette tâche magnifi¬
que sous la direction à la fois énergique
et prudente de celui qui a consacré son
existence à conquérir et à organiser notre
domaine colonial de l'Afrique du Nord, M.
ie général Lyautey.

y

Retenez bien cette formule : 1. 3. 9. 27. Elle
ist aussi exacte que cubique pour exprimer en
Nombres ultra-simples des proportions intéres¬
sant étroitement une des manifestations qui
Symbolisent le plus l'ensemble des progrès
modernes ; la locomotion humaine.
1, c'est la marche à pied, le « train 11 » des

tocables imagés, le sport-roi de ceux qui pla¬
cent le critérium de valeur dans la simplicité
Ses moyens employés et par conséquent dans
ceux qui s'éloignent le moins de la nature.
Que peut parcourir en kilomètres, par jour

ie 12 heures, arrêts compris et sans fatigue,
in bon marcheur ordinaire, moyennement en¬
traîné, parti non pas pour une course (il n'est
Vucunement question de courses, de perfor¬
mances exceptionnelles dans tout ceci), mais
tour un déplacement d'une huitaine de jours ?Certainement une trentaine de kilomètres. Ci ;

-"^Û kilomètres.
3, c'est le cyclisme, la bicyclette, cette ma¬

nière de petites ailes génialement accrochées,
tour mieux ramper, aux pattes humaines. Met¬
tons toujours de côté ie coureur, l'athlète, es¬
pèce de surindividu qui ne nous intéresse pas
ci. Prenons le bon cycliste moyen pourvu fu¬
ie machine qui ne développe pas ridiculement
! mètres et parti non point pour épater ses
loncitoyèns ou ses camarades de route sur
l'unique parcours Bordeaux-Libourne ou Bor-
Îeaux-Arcachon à 25 à l'heure, sauf à en ava¬
ler ensuite, coup sur coup, 3 bouteilles de li¬
monade, et... à se reposer d'office le lende¬
main, mais parti en véritable routier, pour
1 jours lui aussi, à travers monts et vaux,

pue fera-t-ii par jour comme distance? Sensi¬blement « 3 fois plus que le pédestrian ». Quel-'

lue quarante ans de vrai cyclisme m'autorisent
i. le préciser. Ci ; 90 kilomètres.
9, c'est l'automobilisme, le « teuf-teuf », la

lagnole à pistons et à pétrole que l'aviation
levait remplacer du jour au lendemain, mais
lui est encore là, comme la bécane est restée
plus que jamais de ce monde, malgré ce nou¬veau progrès indiscutable que représente la
toiture sans chevaux.
Sérieusement, que peut « couvrir » dans

ta journée non point le snob du volant,
langereux pour lui-même et pour autrui,
lui risque de faire à la fois du cent et du
lang, mais l'automobiliste pratique et sin¬
cère dans ses aveux, pour qui, en toute
lonscience, aller, par exemple, de Rayonne
I Paris entre une aurore et son créipuscu-te, n'est pas une impossibilité, certes, sur
pne très bonne voiture, mais n'est qu'un

plaisir relatif ?
7 Environ 275 à 300 kilomètres, si je parle
Inoore pour une suite de jours.
Car notez bien — et j'en appelle à tous

tes conducteurs sérieux — que la fatigue
ist proportionnelle au carré de la vitesse, à
toiture égale, par l'attentiçn à soutenir
lur nos routes modernes dans ce heurt en-
tore existant au plus haut degré, sur un
blême terrain, entre les conditions routiè¬
res du passé et celles du présent (bestiaux,
joutes trop étroites pour les perfectionne¬
ments actuels de l'automobile, etc.). Oui,
On peut à 80 à l'heure (ce qui représente

du 100, c'est-à-dire un extrême risque de
danger, sur plusieurs sections de parcours,
pour obtenir cette moyenne « commercia¬
le » de 80), oui, on peut parcourir les 300
kilomètres en moins de quatre heures d'af¬
filée; c'est vrai; mais la fatigue sera au
moins aussi grande que celle du voyageur
qui y aura mis sa journée entière de mar¬
che « pratique » à 30/40 à l'heure de « mo¬
yenne » (ce qui représente du 50 au moins
sur certaines sections de route). Or, n'ou¬
blions pas qu'il s'agit, ici, pour tous les
moyens de locomotion envisagés et compa¬
rés, de plusieurs journées consécutives, seul
critérium de valeur au point de vue des
rendements pratiques.
Donc, pour l'automobile « 3 fois plus que

la bicycïette ». Ci : 300 kilomètres environ
en chiffre rond.
27, c'est, vous l'avez deviné, l'avion, le

gros ? de domain ou d'après-demain, cette
mécanique prodigieuse sans laquelle la
grande guerre eût été si différente sinon
dans ses résultats guerriers, du moins dans
ses manifestations, cet outil des dieux iro¬
niques qui permet à l'homme de nourrir
toutes les espérances ornithologiçues, le té¬
méraire, l'ambitieux !
On parle actuellement de 300 à l'heure

C'est dans l'ordre. Quand je chronométrais
officiellement feu Védrines, avant la guer¬
re, pour ses presque 200, j'étais déjà fixé.
Mais ici également, il y a une limite,

du moins dans les conditions présentes d'a¬
daptations physiologiques de l'homme an-
cestralement terrien à -cette évolution aé¬
rienne effarante.
Croyez bien qu'un aviateur qui, de nos

jours, vole son millier de kilomètres ap¬
proximativement, peut, dans l'ensemble du
«c'est suffisant, laissons ça là pour aujour¬
d'hui», être comparé au pédestrian des 30 ki¬
lomètres, au cycliste des 90 et à l'automo¬
biliste des 300. Demandez plutôt aux avia¬
teurs postiers des Paris-Bordeaux et retour.
Donc, pour l'avion, « 3 fois plus » que pour

l'automobile. Ci : 1,000 kilomètres en chiffre
arrondi.
Vous pourrez évoluer autour dé cette formule

1. 3. 9. 27.. vous ne sortirez guère de ces
rapports cubiques.
Et cette pieuvre inlassable qu'est le progrès,

suçant jusqu'à l'ultime moelle du cerveau gé¬nial de l'homme jamais satisfait, le condam¬
nera sans doute un jour, dans « x » siècles, à
évoluer, pour aller 3 fois plus vite encore, dans
quelques tuyaux électro-pneumatiques où se
pratiquera le nombre 81 (27 x 3). en atten¬
dant toujours mieux, à cheval sur des rayons
de lumière condensée, jusqu'au jour enfin où
ayant atteint la quintessence des humaines des¬
tinées, l'homme infortuné, monstre encéphali¬
que, ne bougera guère plus, tel son ancêtre le
mollusque, ayant tout à sa portée, même la
lune
Mais où seront alors les bons vieux sports

disparus, les Olympiades d'Anvers et le héros
de Marathon, champion premier du chiffre 1 ?

Maurice MARTIN,

NOS CONTES INÉDITS

Le magistrat sortit du palais de justice.
En descendant les marches de l'escalier
de pierre, il relevait le col de son pardes¬
sus, parce que le vent du soir gris était
froid. Il se hâtait vers la maison où l'at¬
tendait sa famille attablée sous la lampe
quand un ami l'arrêta :
— Les assises sont calmes ?
— Oni.
—Qu'avez-vous jugé aujourd'hui ?
— Une escroquerie, faux et usage «Je

faux. L'histoire banale... Un caissier...
une femme, des dettes, et pour finir, la
signature que l'on imite.
— Le verdict?
— Dix ans de travaux forcés... J'avais

requis le maximum... Vous comprenez
bien que si la société ne se défend pas '
maintenant plus que jamais •— où allons-
nous ?...
Les deux hommes se séparèrent. L'ami

rentrait chez lui. L'avocat général s'éloigna
en sens inverse. Dans les rucs qu'il avait
accoutumé de suivre depuis sa nomination
au palais, il marchait à pas pressés, content
d'avoir terminé une journée de labeur at¬
tentif. Indifférent au courant des prome¬
neurs qui le heurtaient, il continuait son
chemin, sans regarder ni les gens qu'il croi¬
sait, ni les magasins dont les globes électri¬
ques balayaient les trottoirs de leur lueur
crue. La vie extérieure qui l'entourait ne
troublait pas sa pensée.
L'expression sévère de ses yeux s'adou¬

cit, au moment où il arrivait chez lui. Sa
femme l'accueillit avec empressement; il
était en retard; elle commençait à s'inquié¬
ter.
— J'ai été retenu à la cour, dit-il simple¬

ment.
Le dîner était servi; s'il voulait, on allait

se mettre à table. II accepta, renvoyant à
plus tard la besogne qu'il avait encore à
finir.

— Où est Jacques? se borna-t-il g de¬
mander.

— Jacques... Jacques ne mange pas ici,
ce soir, répondit sa femme, dont il ne re¬
marqua pas l'hésitation embarrassée. Sou¬
vent leur fils restait au cercle, avec des
camarades.

— Il t'avait prévenue ?
—Oui... Non... Je l'ai vu cette après-

midi... enfin... j'étais avertie.
Il ne s'aperçut pas qu'elle cherchait vo¬

lontairement des phrases imprécises. H
pensait à une histoire que lui avait racontée
un greffier. Assis, pendant le repas, il énu-
méra comme il en avait l'habitude, les nou¬
velles qu'il avait apprises au palais, la no¬
mination d'un collègue, la maladie d'un
avocat, le divorce d'un juge. Sa femme le
regardait, en hochant la tête, mais ne l'é-
coutait pas. Néanmoins, dès qu'il eut cessé
de parler, elle fit semblant de s'intéresser à
ce qu 'il trouvait important et le questionna :
— Tu ne me parles pas de ton réquisitoi¬

re ? Tu es satisfait ?
— Enchanté. Figure toi que c'est un dé¬

butant qui plaidait. Du talent, beaucoup de
gestes, mais aucune expérience, naturelle¬
ment. Il s'agissait d'usage de faux, de trai¬
tes avec signature imitée... Qu'est-ce que
tu as?

Sa femme avait pâli, malgré ses efforts
pour paraître indifférente.

— Moi ?... rien... un peu mal à la tête...
continue...
— Oui, je te disais donc... ce caissier

avait volé vingt mille francs... pour une
femme de théâtre... Il s'est défendu d'une
manière idiote, invoquant l'amour que lui
inspirait cette fille, la nécessité d'avoir de
l'argent pour la garder, toute la lyre de la
grande passion. J'ai demandé le maximum
de la peine... et je l'ai obtenu... voilà. »

— Et à combien est-il condamné ?
— A dix ans de travaux forcés.
— Dix ans ! fit une voix blanche.
— Et oui. Tu ne vas pas plaindre cet in¬

dividu, je suppose ?
— Puisqu'il est coupable... puisque tu

me l'affirmes... je te crois... il méritait
d'être puni, certainement... Mais je pense
à ses parents, il doit en avoir, quelque
part... et je pense à lui, à sa vie brisée,
finie. Quel âge a-t-ïl ?

— Vingt-six ans.
— Tu vois... il est jeune... il avait peut-

être droit à des circonstances atténuantes.
— Ah! ça... tu deviens folle? Des cir¬

constances atténuantes !... Une canaille qui
escroque les gens sans autre raison que son
plaisir.

— Je ne sais pas, moi... Tu m'as raconté
qu'il y avait une histoire de femme. Je
cherche... Il s'est laissé entraîner.

— On n'a qu'à ne pas se laisser entraî¬
ner. L'excuse est trop simple. Comment,
c'est toi qui te mets maintenant à plaider
contre moi des causes insoutenables, toi qui

m'as toujour.s approuvé... Qu'est-ce qui te
prends

— Mon ami, ne te fâche pas. Je te donne
mon opinion. H est possible que je me
trompe. J'estime seulement qu'il ne faut
pas être trop sévère pour avoir la certitude
de ne pas commettre d'erreurs. Tu souris,
parce que je prétends qu'il ne faut pas être
implacable ?...
—Mais un avocat général n'est pas im¬

placable. Il fait son devoir qui est de dé¬
fendre les honnêtes gens. Je le disais en¬
core tout à l'heure à un ami et il partageait
mon avis. D'ailleurs, nous discutons inuti¬
lement... dans le vide. Tu suis ta sensibi¬
lité... moi, ma conscience. Nous ne serons

jamais d'aooond...
Le magistrat s'était levé et se dirigeait

vers son cabinet de travail.
— Excuse-moi, mais j'ai deux ou trois

dossiers à compulser. C'est urgent. Nous
continuerons à bavarder après.

Sa femme observait ses mouvements.

Depuis le commencement du repas, elle at¬
tendait l'instant qu'elle jugerait favorable
pour lui confier le secret dont le poids
l'oppressait, pour lui confier « la -chose »,
et si elle avait défendu l'accusé de la
cour d'assises, c'était uniquement pour
préparer son aveu. Elle s'approcha de son
mari — elle ne voulait plus le voir par¬
tir et rester encore seule — et balbutia :
— Mon ami, j'aurais besoin de te par¬

ler-.
Sa voix était si extraordinaire que l'a¬

vocat général se retourna.
— Hé bien ! parle-moi. Je t'écoute.

Qu'est-ce qu'il y a donc de si grave ?
Muette, elle regardait fixement devant

elle, comme si elle avait attendu une aide
pour la délivrer du fardeau qui l'écra¬
sait... EMe comprit que personne au mon¬
de ne pouvait deviner sa détresse, et brus¬
quement elle s'abattit en pleurant sur l'é¬
paule du magistrat.

— Mais explique-moi... Que signifie..,
Qu'est-il arrivé? C'est à toi?... Non?...
Alors à Jacques ?
Elle répondit affirmativement d'un ges¬

te de tête, et parce qu'il la suppliait de
lui dire la vérité, il apprit l'aventure la¬
mentable... Leur fils Jacques, en signant
de fausses traites, avait volé le banquier
chez lequel il était employé.
—Ce n'est pas vrai! C'est impossible!
Les détails qu'elle donnait très vite

étaient trop précis pour laisser le moindre
doute. Il fallait rembourser demain, si¬
non Jacques serait arrêté...
Après quelques secondes de désarroi,

l'esprit du magistrat se révoltait contre
l'injustice de la destinée. Toute sa vie
honnête et droite se déroulait devant son
souvenir comme une route blanche; nul
n'y aurait découvert la moindre compro¬
mission, et son fils était un escroc.

— Tant pis pour lui ! cria-t-il. Il est res¬
ponsable de ses actes. On l'arrêtera! Elle
était trop bête à la fin cette loi qui exi¬
geait le sacrifice continu des parents.
Pourquoi ce malheur arrivait-il ? Une
existence de labeur et d'économie ne mé¬
ritait-elle pas de s'achever paisiblement?

Sa colère s'exprimait en formules bru¬
tales. Sà femme essaya de diminuer la
faute contre laquelle il s'indignait, et sa
bonté trouva des phrases simples, émou¬
vantes. Elle ne cherchait pas à nier les
torts de son fils; elle s'efforçait à inventer
des excuses qui pourraient les atténuer.
Le magistrat restait inflexible. Elle déses¬
pérait de le convaincre, quand elle usa
d'un dernier argument :

— Tu veux donc que Jacques fasse, lui
aussi, dix ans de travaux forcés ?
C'est alors qu'il se rappela « l'autre »,

dont la fougue de son talent oratoire avait
obtenu la condamnation; les deux crimes
étaient pareils, et cependant il était né¬
cessaire à son honneur que les deux ver¬
dicts fussent différents. Ses théories so¬

ciales, ses principes de devoir s'étorou-
laient. Sa conscience hésitait, déroutée.
Des sentiments nouveaux l'envahirent;
jusque-là, sa carrière s'était bornée à ap¬
pliquer des lois sans en discuter la va¬
leur morale, i^aintenant, à cause du dra¬
me dont il était l'une des victimes, il eût
accepté d'annuler certains de ses réquisi¬
toires et de réduire la peine qu'il avait
demandée pour un caissier, semblable à
Jacques.

Sa douleur lui faisait comprendre con¬
fusément qu'au-dessus de la justice in¬
flexible des hommes, il existait un autre
code, plus vrai, plus éternel, inspiré par
La pitié.
Et il y eut, sous une lampe, à côté d'une

mère qui sanglotait, un magistrat qui cher¬
chait le moyen de sauver son fils coupa¬
ble...

René GIRARDET.

N'oubliez pas, Mesdames,
que le quatrième numéro

d'
; i est paru.

Achetez-le.

AUTOUR DE L'ECOLE
*

Le malaise universitaire
—t—

Au moment où il semblait que toutes les
promesses solennellement prises en faveur
du corps enseignant allaient enfin se réa¬
liser, il nous arrive surtout des échos de
démarches encore nécessitées pour que le
budget de 1921 répare l'oubli de celui de
1920, en prévoyant la péréquation des trai¬
tements universitaires.
Tandis que le ministre d'hier, M. Laf-

ferre, dans la séance dm Sénat du 27 juil¬
let dernier, a tenu à ne pas laisser protes¬
ter sa parole loyalement engagée pour te¬
nir d'abord les promesses de son prédé¬
cesseur M. Viviani, puis le® siennes, le
ministre actuel, au lieu de se solidariser
fermement avec les deux précédents, n'a
pas voulu exprimer son opinion person¬
nelle, déclarant la subordonner à celle du
gouvernement.
De ce fait, le projet gouvernemental se

trouve, paralt-il, si éloigné des desiderata
bien modestement formulés par les trois
ordres d'enseignement que non seulement
le personnel universitaire ne se trouve¬
rait pas à sa place par rapport aux autres
fonctionnaires, mais encore certaines ca¬
tégories auraient des situations inférieu¬
res à celles de 1919.
Il est pénible de constater qu'un grand

service public d'un rang si important ne
puisse pas bénéficier de mesures mûre¬
ment étudiées et rendues facilement réa¬
lisables par la volonté énergiquement te¬
nace du chef suprême qui en a la charge.
Aussi devons-nous accueillir, comme

tous nos confrères de la presse républicai¬
ne, les légitimes doléances des divers grou¬
pements professionnels universitaires for¬
mant aujourd'hui une entente corporative
bien décidée à signaler aux parlementaires
et à l'opinion publique l'insuffisance des
propositions gouvernementales.
Le ministre et les directeurs, tout en re¬

connaissant la gravité du problème, se dé¬
clarent impuissants à en imposer la solu¬
tion au gouvernement dans les circons¬
tances actuelles; cette tâche reste dès lors
entière pour les délégués corporatifs de
l'Université. Leur propagande se poursuit
donc très active en ce moment auprès de
tous les parlementaires s'intéressant aux
questions d'enseignement.
Cette cause est trop juste pour ne pas

trouver d'ardents défenseurs au sein du
Parlement, qui, souhaitons-le encore, amè¬
nera le gouvernement à mettre un terme
au malaise universitaire par le vote des
crédits indispensables pour assurer la vé¬
ritable coordination des traitements de
tous les enseignants.

Il AMBAUD.

DAMMEC de terre Beanvais jaunes et
r UlVlluE.3 blanches, 45 fr. les 100 kilos
franco gare acheteur par 300 kilos.
CHATAIGNES extra, 10 kilos 10 fr., 100 ki¬

los 60 fr., franco gare acheteur. Demander
prix pour quantité supérieure, Comptoir
Commercial Français, Limoges.

Lesœufs granulés
LAYTON

fontlesomelettes,lesœufs brouillés,
les sauces, les entremets les plus
délicats et les plus savoureux

parce que ce sont

des œufs véritables
desséchés frais.

"LAYTON"
est en Oentedans toutes tes

bonnesmaisonsd'alimentation.

Gros : Établissement» John Layton,
15, rue du Louvre, Paris.

Publicité (rA155E.fi

Gtrieuse
Invention

SANS CUIR,
ni clous, n» outils

Réparez vous-même, en 5 minâtes
vos chaussures trouées, hors d'usage
etTousObjets Cuir, Caoutchouc, Sois. 7ïsse/s.&%
FÂUTEOILSVALISES.HARNAIS.chaises.vêtewentsctc .§

avec un simple bâton ofe

.qui «^gxpïoie |
comme la

i,cire à cacheter!

avec un simple bâton ofe

Cuirol
l-.Se eroufô chez t Couleurs, Bazars, Grands Magasins,

MAIS REFUSEZ TOUT AUTRE PRODUIT.
Le Bâton 2.90, franco 3.30 - MANDAT à ÉTABLISSEMENTS

I CUIROL 50, Faub* St-Martin, PARIS -r- Agents demandes

Marque
déposée

Porte-Plume Réservoir
Plume Or 18 Carats

Vaut ou surpasse les
meilleurs Stylos des
plus célèbres marques
Est bien moins cher
que ceux d'importation

étrangère.

Français, Exigez-le partout
Gros : Etabl. ELVE

119, rue Chcmin-lert, PARIS

Eczémas;-
Psoriasis

Eryfhêm#

Acreté du S
Boutons et rougeurs, Démangeaisons,

nés, Dartres, Eczémas seos ou humides, ."
riasis, Herpès, Sycosis, Maladies du eu
chevelu, Ecoulements du nez et des oreilles^
Pertes blanches de nature dartreose. Vert"
ges, Etouirdissements, Bourdonnements d'(
refiles, etc., sont autant de manifestations
d'une prédisposition constitutionnelle du
à un sang vicié et corrompu. Il n'est
d'affections plus graves et plus tenaces," eti
pourtant nous affirmons pouvoir les guérir
toutes. Quelles que soient leur forme et leur,
ancienneté, le traitement du Dépuratif Ri-
chelet n'a jamais connu l'insuccès. En voie "
une preuve par le témoignage sincère B
cure rapide et complète :

« 10 février 192a
» le viens vous remercier des bienfaits

» votre Dépuratif Rictoelet, j'en suis très
» tisfait. Ma femme, depuis plus d'un
» était atteinte d'un eczéma et, malgré
» les soins et des quantités de remèdes, noua
»-n'avons pu constater la plus petite
» lioration. Ce n'est qu'après avoir suivi \ _
» tre traitement qu'elle s'est trouvée soula*
» gée. Vingt-cinq jours seulement ont suffi!
» pour faire disparaître la plaie, les bouton*1
>»«t les démangeaisons. Depuis, elle est com-
» plètement guérie. Je vous accorde de grand
» cœur l'autorisation de publier ma lettré
» et souhaite qu'elle puisse convaincre ceux;
» qui pourraient hésiter sur l'efficacité d<è
» votre Dépuratif RàcheLet.

» Pour Mme LAFQND,
» Les Barbote, par Douillet f

Tous les sujets atteints de ma
peau sont, ne l'oubliez pas, en outré, sons
le coup d'une menace de troubles intérieurs
liésdans leurorigine à ceux dont Ils souffrent
à la surface du corps. C'est ainsi que sur¬
viennent souvent, après une poussée dteczé*'
ma, une crise goutteuse ou rhumatisma'
un ralentissement d'ans la circulation, aya
pour principales conséquences des var'
ou des ulcères variqueux. A ce moment,

doit égDépuratif Richelet également entrer en
action, ce puissant rectiflcateuT du sang
pour effet d'empêcher la maladie de s'im<
planter, et de la faire évoluer, au contraire,
vers la guérison, sans lui permettre de lais¬
ser la moindre trace et sans lui abandon-
ner la plus petite chance de retour.
Le flacon : 3 fr. 75 dans toutes pharmacies-

ou à défiant, et pour tous renseignement»
sur le traitement, écrire à L. RICHELET, da|
Sedan, 23, rue de Belfort, à Bayonne (Bas*
ses-Pyrénées).

moc-odo

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

11 faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sefatique môme rebelle, dans les coli-

fonlntilcl lri rfr"Qxrril1û /11 rMTVtoQ

IMPUISSANCE
OUERISOR RAPIDE El A TOUT AQB

par les WiprM, 14-.50 — Notice franco
Laboratoires LÈBRE. B<> Gambetta. 147. Bureau 2 NICE

•t,Tf»P ASTHMEremède: efficace
Cigarettes ou Poudre _

Tt«»Phi"- Signature J, ESPIC sur chaque cigarette
ESPIC®

trette «Slip

IMPUISSANCE
| et
B FC

\LA

Nouveau traitement
puissant, énergique

et sans danger, rendant à tout âge lu
. FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS,
L LAB0FM T0IREdesSPÉCIALITÉS UROLOGIQUES

■ 32, B1 Sébaetopol, PARIS. Service!. (Notice £raf/a). J

n?^
10 |
rlT
'f/

VALS SAINT-JEAN
|_EÂxf"de table.1 ds rftririvtk g

SURDITE
ancienne ou récente et
t**maux d'oreille
par le MWl

«loties probantsf».Ph"ALTA,Châtellerault (Vienne!

JJUUltill UM UlCtlliWI, ... w.. > >.■■■> ............ ■

lorsque les malaises et la mauvaise santé sont
dus à un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas¬

sent l'acide urique. les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès ies premières doses.
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qui souffrent.
Erigez bien les véritables Pilules Foster;

méfiez-vous et refusez imitations et contre-fa¬
çons. Si votre pharmacien en est dépouvu, en¬
voi franco dès réception du montant : 4 fr. 40
la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. H. Binac,
pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris-17e.

liHUMIC( affaiblis, impuissants* iie-llf 11 SWi iWi lrni mandez de suite, circulaireSawifaifiisw explicative gratuite pour

Iretrouver à tout âge et sans danger» vigueur, forcevii*j|e. Procédé certain, très efficace et inoffensif.
1 Bicher — PARIS

= SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements

^ de l'Institut
' Médical dé France. 53, boulevard ^Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques iours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Bîennorrbagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance. Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de ÔOÔ obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55. Boulevard Sébastopol, à Paris.

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GXs&SBK guérît la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés

hernies, furent guéris grâce â la méthode ration
nelle et ourative du oâlèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, B« Sêbastopolé

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les pins anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un bat
humanitaire, l'essai en est fait gratuitementi
Allez tous voir cet êminent Draticien & :

Coutras, 27 octobre, hôtel dé la Paix.
Eauze, le 28, de 10 h. 30 à 5 h., hôt. Maupeit
Nérao, 29 octobre, hôtel de France,
Condom, 30 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, 31 octobre, jusqu'à midi, hôtel
du Centre (Pouget).

S'-Jean-d'Angély, 1™ nov., ht des Voyageurs
Saintes, 2 novembre, hôtel du Commerce.
BORDEAUX, 3 et 4 nov., hôtel Moderne,
7, rue P.'iffon (près le cours dé Tourny),

Thouars, 5 novembre, hôt. du Cheval-Blanc,
Saint-Maixent, 6 nov., hôt. des Trois-PilieTs,
Niort, 7 et 8 novembre, hôtel de la Brèche,
Libourne, 9 novembre, hôtel Loubat.
Périgueux, 10 nov., hôtel des Messageries,
Terrasson, 11 nov., hôtel des Messageries.
Bazas, le 12, de 11 h. à 4 h., h1 du Lion-d'Or.
Bergerac, le 13, h1 de Londres et Voyageurs.
Angoulême, 14 et 15 nov., hôtel Moderne.,
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

La-Souterraine, 27 oct., hôtel du Lion-d'Or;
Marennes, 28, 10 h. à 4 h., h1 du Commerce,
Jarnac, 29 octobre, hôtel de France.
La Rochelle, 30 octobre, hôtel de France.
Rochefort, 31 octobre, hôtel Grand-Bacha.
Limoges, 1er novembre, hôtel Moderne.
Brive, 2 et 3 novembre, hôt. de Bordeaux,
Châtellerault, 4 novembre, hôtel Modems
Fontenay-le-Comte, sam. 6, hôt. de France,
Luçon, 7 novembre, hôtel du Croissant.
La-Roche-sur-Yon, 8 nov., hôt. de l'Europa
Poiters, 9 novembre, hôtel du Palais.
Parthenay, 10 novembre, hôtel Tranchant,
Bressuiire, 11 novembre, hôtel de France.
Moissac, 12 nov., hôtel du Luxembourg.
Civray, 13 novembre, hôtel de France.
Brochure franco eur demande. uturet

ventrières ir déplacement de tous organes.

Le* Directeur» { eOUNOtilLHOU
Le Gérant. g. Bouchon. — Imprimerie epieial*

Chapeaux Méclame
Somples, 23 fr-., 18 fr.

EfëGLiSH MQUSE, 51*53, Bniendanco

Recuits et Galvanisés
Nos 4 à 18

RIVET T P
Nos 18 à 30

ca-OTJiroivs

POINTES TVXlNrTSS

Veuillards
D'EMBALLAGE

Nous appliquons dèsmaintenant la baisse
le 20 ïr. 100 kil.sur les cours de septembre
manufacture française fi. Ç. S- Bou!ogne-s/-5eine

Représentant act. à Bordeaux :

V. JASSAUD, Hôtel de Bordeaux

AUX HIRONDELLES
Chaussures, dem. bn» vendeuse.

A VFM flKT en totalité ou parWCKUÏIC parcelles terrains
a-agrément et d<s rapport, à Ste-
Germalne, ec face du Stade bor¬delais. Facultés de paiement. —
S adresser à M« ADENIS, notaire,102. rue Sainte-Catherine. Rdx.

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,bols et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, a 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à Mo ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102. Bordeaux.

Les Segments BINET
COUPOB

COUPBA
=5?^=— LEHMANN

sont d'une qualité et d'un fini incomparables.
Agent pour le S.-O. : M. DESTÉPHEN

125. rue du Palais-tiallien, BORDEAUX

tlDDCIMT Licencié droit ayantUttUCrii prof, libér. colonie
cherche Bordeaux, cause santé,
place contente ou dir. com. ou
industrie. Ec. TJRO, bur. journ.

TAILLEUR, belles drap., livrai-
8 son rapide, 90, rue Naujac.

La Petite Gironde au¬

torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondantàleur
publicité.

Meilleures ooeas.
en torpédos, ca¬
mions, camion¬

nettes, se trouvent 49, ch. Ma-
thilde, pr. poste, Talence (Gir.).

AUTOS
AV beau mulet, 9 ans. S'adr.

• Fauché, Pompignac (G^®).

Première ouvrière de gd® mai¬son couture demande jour¬
nées. Ecrire CASION. bur. jl.

CHIENNE, 4 mois, blanche etnoire, égarée 23 c'. Prière
ramen. 44, r. Solféxino. Récomp.

bonne occasion

PLANCHETTES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épals^
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

KflQ ÇfilC ler choix, stockBuO OUÏE disponible. E'as
prix. Env. éohant. cont. mandat
17f.Amar,16,çrsG.-Clemenceau,B*.

Dame vue ramassant fourruredev. mén. Laurent est priée
rapp. Boucard, 91, r. Fieffé, Bx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
Initiales Indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Jnnonces.

RIPERA TOLE OffPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES ROIS

Monte-Charges, Monta-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

££> a «»8, boulevard George V

Agence «LE NEGOCIATEUR»
66, rue de la Dçvise. Tél. 41.52
DAR s- £de voie, jol. installât.KHlt Rec. 25W p. j. P* 33,0001.

nillfWlFH ZINGUEUR oon-UUÏBÏiCiI naissant couver-
ture demandé, c. Balguerie, 151.

ON demande 2 jeunes vendeu¬ses. Bonnes référ. exigées.
Ecrire Depay, Ag. Havas, Bdx.
M tens fil M retiré av. sa fem-IflCUEUiro me dans vaste
propriété située sur le bord dubassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou g,<ies person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. tournai.

La Petite Gironde se
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

"IÛÔCÂlT"
pour servir d'entrepôts, avec
bureaux si possible, demandé.
Ecr. DEBOR, ag. Havas, Eordx.

POELË GODIN. Tuy. répartchaleur, à vendre. Talence,
15, rue Maurloe-Berteaux, 15.

A VENDRE
'Altesse jeune, bien attelée. S'a-
dresser 17, rue Patrice, Bègles.
f»ARÇON DE MAGASIN deman-U dé librairie, 38, cours de
l'Intendance, Bordeaux.

Monsieur jeune, actif, toutes ré¬férences désir., di^p. 30,000 fr.,
cherche situât, ou commerce s»
oonnaiss. spéciales d® Sud-Ouest.
Ecr. THORNY, ag. Havas, Bordx,
nglais dés. échang. conversât.
espagn. Ecr. Defer,ag.Hav.,Ex.

AQQflPIË avec 100,000 francsRUOUUIC demandé pour ex¬
tension affaire intéressante,
plein rapport. Urgent. Ecrire
DEBAC, agence I-Iavas, Bordx.

CONSERVES naissant très
bien la partie, demandé par
Importante usine pour compta¬
bilité et correspondance avec
usines extérieures. Ecrire avec
références et prétentions à
DECAS, ag. Havas, Bordeaux.

A

COMPAGNIE FRANÇAISE DES j
TRAMWAYS ELECTRIQUES
et Omnibus de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital <le 25,000,060 de francs

SIEGE SOCIAL
Rue du Comnte-Marchand, B*.

Avis de convocation
MM. les Actionnaires de la

COMPAGNIE FRANÇAISE DES
TRAMWAYS ELECTRIQUES et
OMNIBUS DE BORDEAUX sont
informés que le nombre d'ac¬
tions déposées en vue de l'As¬
semblée générale convoquée
pour le jeudi 21 octobre n'a
pas atteint le quorum exigé
par les statuts, soit le quart
du capital social. En consé¬
quence, MM. tes Actionnaires
sont convoqués à nouveau pour
le vendredi 12 novembre, à
dix heures, 10, rue de Londres,
à Paris, à l'effet de délibérer
sur l'ordre du jour annoncé
pour la première Assemblée.
Conformément à la loi, cette

Assemblée sera valable quel
que soit le nombre d'actions
présentes ou représentées.
Xes actions déjà déposées en

vue de la réunion du 21 octo¬
bre demeureront affectées à
celle du 12 novembre, sans au¬
tre formalité. Les cartes-pou-
voirs délivrés pour la premiè¬
re Assemblée seront Valables
pour la seconde.
Les nouveaux dépôts d'ac¬

tions toi porteur seront reçus
jusqu'au 6 novembre inclusi¬
vement i

An siège de 1® Compagnie, à
Bordeaux;
Au Comptoir National d'Es¬

compte de Paris, 14, rue Ber¬
gère, à Paris-, dans ses bureaux
de quartier et 'agences en pro¬
vince.

Le Conseil d'administration

LaPetite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Mnonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un Indiscu¬
table caractère de probité com-

I merciale.

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
28 et 29 octobre 1920, à 13 heures

M BARENGOÙ priseur, i
269 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

Etude de M» VALETON, avoué
à Pau, 3, rue Taylor.

A vendre aux enchères publiques
au palais de justice, à Pau, le
19 novembre 1920, à 14 heures :
PREMIER LOT. — Le Grand

Garage modèle, restaurant et
dépendances, à Cauterets (H-
P.), superficie 1,575™ environ.
Mise à prix : 80,000 francs.
DEUXIEME LOT. — Terrain

en nature de jardin potager
pouvant être utilisé comme
terrain à bâtir, superficie 46,000
mètres carrés environ. Mise à
prix i 20,000 francs.
Ces mises à prix pourront

être baissées.
Pour plus amples renseigne¬

ments, S'adresser à Mo Vale-
ton, avoué.
Salle des Ventes de l'Athénée

28, rue Mabïy, 28.

VENTE AUXENGHÈRES
Mercredi 27 octobre, à une h. :
Lits et couches, bibliothèques,

salon acajou, médaillons cou-
Vert Jouy, lavabos, belle che¬
minée avec glace, sièges, ta¬
bles, garnitures de cheminée
et de foyer, glaces, baignoire,
tables do bureau, téléphone, li¬
vres, beaux vitraux, etc.
Au comptant et 10 %.

r J. DUVAL Priseur!
QIHQ acheteur 20,000 bouiteil-»>)!» les étampées Gironde
rouge, env. 5 fr. 50 la bouteille.
Ecr. CADAY, ag. Havas, Bordx.

La Petite Gironde en¬
gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

MM. GHANVRIL Frer
recevront le 26 courant un n
veau convoi de chevaux
tous genres. Rue Lecocq, 37,

AV. pr cause départ, armoire !gl.,fauteuil,lit pomp. Mardi
s'abst. Delaye, 32, r. Pessac, Bj

PERDU chienne blanche etre, répondant au nom
«Kis». Ram. .13, r. Rolland.

Chronique Agricole
Par JEAN-PIERRE

L

Î

Faites de la culture, mais soyez j
prudents

C'est le oonsell qu'on donne aujourd'hui
y bien des gens dont la guerre a brisé la
lituation, et qui cherchent à utiliser leur
Intelligence et leur activité. Le gouverne
ment lui-même a voulu ainsi accroître no¬
ire production. Il est à peine besoin d'a¬
jouter que tout ce qu'il a tenté dans cet or¬
dre d'idées a été ■ couronné d'un échec la¬
mentable.
Il était cependant pavé des mielleuses in¬

tentions; il ne lui manquait que l'esprit de
décision. Il a bien essayé de poser ce prin¬
cipe que nul n'a le droit de posséder des
terres pour les laisser en friches; 11 a vou¬
lu faire cultiver ces terres; on sait ce qu'il
èn est advenu.
La situation dans

, notre Sud-Ouest a été
profondément modifiée par la guerre.
Avant 1914 l'homme actif, qui aurait voulu
louer un domaine de rapport, n'avait que
l'embarras du olioix parmi les propriétés
abandonnées à l'inculture. Ces dernières
ïont toujours en friches; mais comme la
terre a triplé, quadruplé, quintuplé de va¬
leur les détenteurs ne veulent, pas louer,
biais vendre pour bénéficier des coursi éle¬
vés du moment., qui peuvent très bien ne
^t, S| ce^sufet! voici un lecteur qui me
pose' des questions fort embarrassantes
Il me demande de quelle somme fi lau-

Brait disposer actuellement po- - louer une
ferme de <\5 hectares, dont la moitié envi¬
ron en nràiries- l'équiper de cheptel mortteTvtt Pexploiter et pouvoir attendre les
première t&ces. Où s'adresser pour
trouver à louer und propriété de ce KBnro-
Cq çoire iid aru g fait fiiùsiôuï® ùontai-

ches dans ce sens auprès de notaires, et
n'a ototenu aucun résultat. D'après ce qu'on
lui a dit, le Sud-Ouest est une région où
les propriétaires préfèrent le métayage an
fermage. , ,, , .

Je réponds par lettre a ce lecteur, mais
il m'a paru utile de donner à sa demande
la publicité de cette chronique, parce qu'il
est vraisemblable que bien des personnes
se trouvent dans le môme cas.
Voici un homme jeune, actif, compétent,

connaissant bien son métier de cultiva¬
teur- fi veut s'Installer pour son compte,
fi dispose d'assez de capitaux pour large¬
ment doter en animaux, en machines un
grand domaine abandonné et y faire de la
culture intensive, en dépit du Prlx très
élevé de toutes choses. Or, fi ne,^0Hve Paa
à louer; il lui faut acheter, c est-à-dire im¬
mobiliser les trois quarts de son capital,
et, partant, singulièrement réduire son ac¬
tion. J'estime qu'une telle situation n est
pas un signe de fortune pour un pays. Les
ventes de domaines ont pris un caractère
spéculatif qui, s'il réjouit les vendeurs eiles intermédiaires, devrait paraître inquié¬
tant,à ceux qui o.nt reçu la mission d assu¬rer l'avenir économique du. pavs.
Comment répondre à ce correspondant

sur la question du capital nécessaire à uneferme de 25 hectares? J'ai dit qu'elle était
singulièrement embarrassante. En effet, ec
oa.pital peut varier du simple au triple sui¬vant la région, la nature des cultures. On
ne peut plus, dire aujourd'hui qu'on peutavoir tant de têtes pour tant d'hectares de
prairies, tant d'hectares de terres laboura¬
bles.
.T'en sais qut, en terres riches, sur un do¬

maine de 25 hectare®, fait dp prairies et de
terre® tatoourablçs. awtoftrajqnt fr'piftfpu

d'aliments concentrés, à avoir plus de
vingt-cinq têtes, ce qui représenterait au¬
jourd'hui un capital énorme. Il faut égale¬
ment beaucoup d'argent pour les maclimee.
le moindre brabant coûte six à sept cents
francs ; une herse à prairies atteint ce prix.
Je ne vois donc pour mon correspondant

qu'une méthode sûre qui lui donnera des
certitudes S'il trouve une propriété à louer,
qu'il la visite avec le plus grand soin et
longuement avant de signer le bail. Puis,
qu'il prenne pour premiers guides les ha
bitants du pays;''qu'il cherche à établir, en
collaboration avec eux, le nombre de têtes
qu'il pourrait avoir en faisant la culture
pratiquée dans le pays même; qu'il déter¬
mine quelles machinés sont strictement né¬
cessaires et de quelle somme il faut dispo¬
ser en fonds de roulement. Il ne lui restera
qu'à majorer de 50 pour cent le total ainsi
obtenu. En dépit de cette majoration, il de¬
vra. au début, aller très prudemment et
accroître chaque année son capital d'ex¬
ploitation par un trélèvement sur les bé¬
néfices.
C'est a son intention que je cite ces lignes,

écrites il y a trente ans. par M. Lecouteux :
« C'est surtout pour les entreprises de cul¬

ture intéressée que le capital est le nerf du
succès financier, soit qu'il résulte de l'ap¬
port des capitaux provenant d'emprunts ou
de sources extérieures, soit qu'il résulte d'u,
ne longue capitalisation de revenus créés
sur la ferme soumise d'abord à une culture
de temporisation. »

Nettoyez les fossés
Le curage des fossés est une chose bien

plus importante que d'aucuns le croient. Je
sais bien des propriétés où les rendements
sont pTécaires depuis de longues années et
uui seraient singulièrement transformés
uar le simple curage de tous les fossés. Si
ie ne suis pas le jouet d'une illusion,
il me semble qu'au temps de mon enfan¬
ce on s'en occupait, beaucoup plus durant
tout l'hiver Ixis curares étaient portées
au tombereau ou à la brouette dans les par¬
ties hautes des champs ravinées par les
eaux de ruissellement, et les récoltes sui-
vantos â'en ^sentaient, fi® aMSSi-A JS a'fejgta «as.

les terres que tes labours accumulent à l'ex¬
trémité des pièces et on avait de beaux blés.
Nos anciens savaient tout le mal que font

les eaux stagnantes durant l'hiver, non seu¬
lement sur la récolte, mais encore sur la
terre elle-même. Allez donc labourer de
bonne heure, au printemps, un champ qui
a été recouvert d'eau tout l'hiver. On « mâ¬
che la terre ». comme disant les bons la¬
boureurs. En cette manière les paysans et
les agronomes sont du même avis. Il faut
assainir les terres. Faites des fossés pro¬
fonds capables d'évacuer les eaux rapide¬
ment. Uu domaine où les fossés sont par¬
faitement entretenus, les bouts de champs
enlevés, m'a toujours donné utae impres¬
sion de prospérité.

Il est inutile de tremper vos semences
Vous savez tout le bruit qu'on a fait au¬

tour de ce procédé. Je vous ai dit, dès le
début, mon sentiment. Et voici que l'Aca¬
démie d'agriculture, dans sa séance du 3
octobre, a écouté « avpc lu blus vive at¬
tention o une communication de M. Bache¬
lier rendant compte des expériences qu'il a
poursuivies en 1918 et 1920 sutr les procédés
de trempage dans l'eau pure et dans des
solutions de substances fertilisantes.
Je n'ai pas le texte de cette commiunicsk

tion et j'en ignore les conclusions exactes.
Mais une phrase de M. Viger. président de
l'Académie les fait pressentir. «Les con¬
clusions qui découlent, dit-il, sont d'une
grande actualité, plus grande que jamais;
elles éclaireront les agriculteurs sur les ré;
sultats véritables à attendre d'un procède
pour lequel se propage une réclame dange¬
reuse. »

J'ai dit que ce trempage n'était pas une
nouveauté. Le « Journal d'agriculture prati¬
que » rappelle qu'il y a quelque vingt ans
une réclame effrénée a été faite autour d'un
certain germlnateur nui devait accélérer
la végétation, avoir raison de l<t carie, aug¬
menter les rendements de 25 %, etc. « Des
expériences minutieuses ont montré l'ina¬
nité de chacune de ces promesses, et bien¬
tôt, du reste, fine fut plus question de ce
fameux gemminateur. »

N'employez pas n'importe
quel engrais

Un abonné de Camtoes (Gironde), qui pos¬
sède des terres argilo-calcaires, voudrait fu¬
mer avec de l'engrais chimique. « J'ai aus¬
si des terres « tapées », diteil. c'est-à-dire
terre rouge dessous; je vous serais très
obligé de m'indiquer les engrais qiue je dois
employer. »

Ce correspondant ne s'en doute peut-être
pas. mais il oublie d'éclairer sa lanterne,
car il oublie de me dire à quelle nature de
culture fi destine l'engrais. Est-ce de la vi¬
gne ? Dans ce cas, la composition diu> soi
importe peu. Si elle est de belle pousse, se
maintenant bien verte pendant toute la bel¬
le saison, fi lui suffira d'apporter par hec¬
tare 3 à 400 kilos de superphosphate et 200
kilos de sulfate de potasse pour favoriser
la production du fruit, élever le. degré des
vins. Si la vigne pousse mal si les bois
sont grêles, fi emploiera quand même les
engrais dont je viens de parler, mais il y
ajoutera un engrais azoté, nitrate de soudé,
sàng desséché, poudrette, engrais de pois¬
son.

S'agit-il de prés ? J'ai dit mardi dernier
quels étalent les engrais à utilisai.
Il en est de même pour toutes lès cultu¬

res. Chaque plante » des origines particu¬
lières; ainsi la pomme de terre exige beau¬
coup de potasse.
Chaque fois que se pose la question du

choix de l'engrais, se rappeler la définition
de ce dernier.

« L'engrais est là matière qui, utile à la
plante, manque au sc>l. »

A propos des joncs dans les prairies
J'ai dit dans ma chronique du 24 septem¬

bre dernier qu'il n'y avait qu'un moyen defaire disparaître les joncs : supprimer
l'eau. Un lecteur d'Agen, M. Armand de
Sevin, n'est pas de mon avis; il m'écrit ;

« Le meilleur moyen, à mon avis, le plus
sûr et le moins onéreux est de répandre,
en mars, sur les parties envahies, du, phos-

D'après mon correspondant, l'herbe re¬
pousse rapidement, tandis que les joncs se
dessèchent. Il a souvent employé ce procé¬
dé et en a obtenu d'excellents résultats.
En dépit de l'absolue sincérité de M. de

Sevin, Jean-Pierre reste incrédule. J'ai
écrit : « C'est à tort que certains recomman¬
dent l'emploi de chaux ou de scories à do¬
ses massives. On peut, ce faisant -contra¬
rier durant un an ou deux la végétation
de ces plantes nuisibles, mais elles ne tar¬
dent pas (à revenir envahissantes. »
N'empêche qu'on peut expérimenter le

phosphate précipité. S'il fait réellement dis¬
paraître les joncs, et définitivement, je
m'empresserai de reconnaître mon erreur,
en signalant les essais dont ou, voudra
bien m'adresser compte rendu.

Nettoyez à fond votre pressoir
et votre cuvier

Vos vendanges sont terminées; vos bar¬
riques sont pleines; vous vous réjouissezd'avoir mis à l'abri des intempéries une ré¬colte qui vous a coûté beaucoup de peineset pas mal d'argent.
Un grand nettoyage s'impose. On ne sait

pas assez, à la campagne, à quel point ladurée de nios instruments est abrégée parle manque de soins; nos instruments ara¬
toires sont bien moins usés par le travail
mécainJque de la terre que par la rouille.Votre pressoir est en bois. Voilà plus d'un
mois qu'il est imprégné de liquide. Ille séchez si vous ne voulez pas qu'il su¬bisse un commencement de pourriture, La-yez-le à grande eau ; enlevez avec soin, tant
intérieurement qu'extérieurement, lale marc qui adhèrent aux madriers; ra¬
clez avec un balai grossier ou une> vieillebrosse en chiendent; ce lavage termine, U
faut donner de l'air, de la lumière; laissez
toutes portes et fenêtres ouvertes durant
les belles journées. , , , „„„

Nettoyez de même votre fouloir à ven¬
dange et graissez ensuite les parties mé¬
talliques; passez du pétrole sur vos vis
pour les débarrasser du cambouis, et frot;
tez-les, quand elles sont brillantes avec un.

ipibitî6 aiJfe

N'enfermez pas dès le lavage vos
gargouilles, bastes, paniers, etc. Tous ce
récipients de bois doivent être bien seest
quand on les rentre; ils doivent être placés*
de manière que l'air puisse circuler à l'in¬
térieur, sans quoi ils se tapissent rapide»
ment de moisissures.
Pendant vos vendanges, vousy avez pria

note de certaines réparations à effectuer.
N'attendez pas les vendanges prochaine*
pour les faire effectuer. Les ouvriers se¬
ront à ce moment débordés de besogne?
s'ils peuvent venir, ils feront ces répara^
tiens à la diable, pressés qu'ils seront d'; "

- lxii1ler ailleurs. Profitez de l'hiver pour bien
remettre en état votre cuvier; que par ïa|
propreté et l'ordre fi ait un aspect agréa-
blé afin de flatter le regard des courtier*
qui passent chez vous en vu© d'achats.
A propos de sélections de semeneea^
Le secrétaire du Syndicat professionnel!

des agriculteurs de Labastide-d'ArcnagnâS
voudrait qu'on crée dans chaque centre un
peu important un comité qui visiterait les!
cultures avant la moisson, et, d'accord avea
les propriétaires, retiendrait tout ou partie
de récolte qui; après triage, serait réservé#
pour semence.

« Les récoltants, ajoute mon corrospon-
dant, n'ayant pas l'approbation) de ce co¬
mité, ne pourraient vendre qu'il la cansam-.;
mation. Je crois, d'ailleurs, inutile cette!
restriction, car il suffirait que les noms de*
cultivateurs autorisés fussent affichés à lat
mairie avec indication de la variété et de#
quantités disponibles. » ,
Cette idée me paraît intéressante. Sa réa^lisafion serait féconde en résultats pratw

quas si elle est le fait do l'initiative privée.
Si les Comices et Syndicats agricoles sa
chargent de cette sélection locale, oe ser*
parfait; si on en charge l'administration-
si, par exemple, ces comités sont nommé»
par le préfet, la sélection n'existera que su*le papier. jJean-Pierre se fera un plaisir de faîr*
connaître aux organisateurs les condition»)
qu'on devra exiger des cultivateurs quljl

5
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inconnu avant cette époque.
SE VEND EN TUBES Pure, Boriquée, Mentholée et Parfumée

EN FLACONS Blanche, Pure et Parfumée
Blanche Pure : 250 gr., 500 gr.BOITES FER BLANC

La uVASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure gelée de pétrole
raffiné, que l'on cherche à copier, depuis cinquante ans, sans y parvenir. Elle
est indispensable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes
les plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très effi¬
cace pour brûlures, coupures, piqûres, gerçures, etc., etc. Elle est incompa¬

rable en supériorité à toutes les crèmes de toilette connues.
La Vaseline boriquée et mentholée n'est en vente que dans lesPharmacies,

HAÏR VOMI© CHESEBROUQH
(HUILE DE VASELINE) Arrêta de suite la chute des Cheveux

PETIT ET GRAND MODÈLES

BRILLANTINE CHESEBROUGH Un seul Modèle

CHESEBROUGH SVIfg. C° Consolidated
New-York — Londres — Montréal — Moscou

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES ET A LA

M0" BOURDOIS S WEBER GROS: 172,'Quai de Jemmapes ! PÂ3I3

VARICES-PHLEBITE
V. Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la
pesanteur, de Yengourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins, graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impotence. On
ignore généralement que '

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon pTOl et en l'adressant à )
sPRODUITS rfvBDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

PETROLES - CAOUTCHOUCS - MINES D'OR ■ ETC.
documentez-vons. — Valeurs AUSTRO-HONGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXI¬
CAINES, BRESILIENNES. Que doivent faire les porteurs ? — Renseignements gratuits. — Achat de tous
pires FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés ou difficilement négociables.— BONS DE LA DÉFENSE —.

jftrqent de suite. — DOCUMENTATION FINANCIERE. 7, RUE LAFFiTTE. PAR/S. Au premier.
La plus importante épreuve d'aviation

La C.,,pe G0RD0N-BENNETT
vient d'être gagnée définitivement par la France

grâce à la victoire de SADI LECOINTE
sur avion NIEUPORT=HISPANO 300 HP. muni du

Carburateur ZÉNITH
,

Les records du monde furent battus et la vitesse réalisée
sur 100 kilomètres avec virages fut, aux Eliminatoires, de

5o3, soit près de 80 mètres à la seconde.

Slé du Carburateur ZÉNITH
Siège social et Usines :

SI, Chemin Feuiilaf, LYON

Maison à PARIS,

15, rue du Débarcadère

Usines et Succursales :

PARIS-LYON-LONDRES
MILAN - TU&IN

BRUXELLES - GENÈVE
DÉTROIT (Mich.)

CHICAGO-NEW-YORK

BOURSE Arbitrages, «enseignements franco
LHUILLIER, 15, rue du Louvre, Paris. .

ACHAT TRES CHER DE VIEUX DENTIERS
Boës, 31, rue Porte-Dijeaux, 31 — Bordeaux

GRATUITEMENT
aux Rhumatisants et Goutteux
UN ESSAI ilATUIT

Le TONIQUE GLORIA
triomphe des Douleurs,

du Rhumatisme, de la Goutte,
en détruisant l'Acide urique

Toutes les douleurs, quelles qu'elles soient, Rhumatismales,
Goutteuses, Sciatiques ou Névralgiques, pro¬
viennent — on le sait aujourd'hui — d'un
excès ci'Aeide urique. Il est prouvé qu'en se
répandant dans le sang d'abord, en envahis¬
sant ensuite les tissus, les muscles et les
articulations, l'Acide urique provoque l'En¬
flure, ! ATikylose, les Nœuds, la Déformation
et les Douleurs les plus atroces. 13 années
d'attestations louangeuses et par milliers
démontrent le succès constant dit

TONIQUE GLORIA
Nul produit 11e présente autant de preu¬

ves irréfutables, noms et adresses au com¬
plet, que le Tonique Gloria, fruit de lon¬
gues études, de patientes recherches, de
résultats contrôlés par les expériences les
plus probantes. SOUFFREZ-VOUS ?
Si oui, ne désespérez donc plus, ne pen-

! sez qu'à la joie et au bonheur de revenir
à la santé, même si votre cas est jugé in¬
curable. Qu'importe si vos souffrances re¬
montent à de longues années? Rappelez-

, 1 - vous seulement que le Tonique Gloria aDifformité de la main éri efc érit A jour des milliersBhUmat.sme art.cula.ro chron'que, ,k. nlalades. Rappoiez-Vous qu'on peut en
type numeio faire l'essyi gratuit.

Que faut-il de plus pour que vous ayez foi en ce traitement?
Car, si le Tonique Gloria n'ayait qu'une efficacité illusoire et
décevante, y aurait-il en sa faveur tant 'd'authentiques attes¬
tations élogieuses?

GOMMENT GUÉRIR ?
Méthode aussi simple et facile que certaine dans ses résul¬

tats. Votflez-v-ous faire un essai loyal du Tôiiique Gloria? C'est
iout ce qu'on vous demande. Il vous en sera remis une boîte
gratuitement. Vous pourrez donc expérimenter ce remède sans
*voir rien à débourser. Ecrivez pour demander un traitement
gratuit de Tonique Gloria; vous aurez ainsi accompli le pre¬
mier pas sur le chemin qui doit .vous conduire, vous comme
iant d'autres, à la guérison et à la santé.

LE TRAITEMENT GRATUIT
Toute personne qui en fera la demande recevra gratuitement

irne boîte de Tonique Gloria avec une brochure illustrée.
S'adresser Produits Gloria, square d'Orléans, 80, rue Taitbout,

Paris (9«). — Bureau (iSO.

umwum
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me¬

nacent à l'époque du Retour d'âge.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage, pour faire place
à ùn<? sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les rè-

Éxigereeporîrsn. gles se renouvellent irrégulières ou
^ tr0p abondantes, et bientôt la femme
la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire un-j
cure avec la

Etude de Me Louis DËSCOUBES,
licencié en droit, notaire
Lussac-de-Libourne (Gironde).

A VENDRE
DE GRE A GRÉ

Divers immeubles situés k Lus¬
sac-de-Libourne (Gironde).

1. Château BELLEVUE (1er Cru
classé), comprenant habitation
Louis XVI restaurée (eau, télé¬
phone) et vastes dépendances,
logements de vignerons, jardin
potager, carrières, vignes en
plein rapport, contenance 11 hec¬
tares environ.
2. VIGNE A GUADET, plein

rapport, contenance 1 hectare
75 ares 90 centiares environ.
3. PROPRIETE A GLIMBER

TEAU. comprenant' maison de
maître, écurie, remise, chai et
autres dépendances, potager,
terres labourables, vignes et
bois, contenance 1 hectare 45
ares environ.

. GRAND PRÉ, A BONNET,
contenance 1 hectare 7 ares 70
centiares environ.
5. Deux pièces vigne, une ter¬

re labourable, à RABAT, conte¬
nance, 43 ares, 90 cent, environ.
Pour tous renseignements et

pour traiter, s'adresser à M»
DESCOUBES, notaire à Lussac-
de-Libourne.

JOUVENCE lie l'Abbé SIBRY
Nous ne cesserons do répéter que touta femme qui

atteint l'âge de -50 ans, môme celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter
l'afflux subit du sang au cerveau, lr. congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anêvrisme, etc.^ Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a. plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera
les maladies les plus pénibes : Tumeurs, Cancers, Neuras¬
thénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVENCE de i'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen,.se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt 0 fr 70-
total : 7 francs.

| Bien exiger la Véritable JOBVENCEdri^béSourvl
j avec la Signature Mag. DUMONTIER S

E3RËTS S
S CRESÎ1T, 10,

Immédiat» sur billet» Estompto va¬
leurs. On touche les fonds do suite.

Place desQuinconce»

J'APUÈTE meubles, laines,nUiaSI I G plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. iUAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

SACS VIDES
Maison NEUSY

Bureaux, 59, rue do Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-70.

rII ARPENTES en fer dispo-WïïrUir nibles Bordeaux, à v.
Ecr. Aigle, Agence Havas, Bdx

A V, GH1EMS-LÛUPS
BERGERS D'ALSACE, 2 mois,
pure race, pédigrée, et 1 chien¬
ne-loup 2 a., 2« prix expos. Bd*
1920. DETAN, 54, rue Achard, B*

It Kl* A RATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
(Jnderwood, llemington, etc.

Inter-Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

BCNAiSSY 12/if» !ïp. dernierîlCSïKULS mod. 1920, torp.,
5 roues, écl. élect., m.» en m.
automat. Prix, 39,000 francs.
S'adr. 7, rue des Glacières, Bx.
MCUAPE mari domestique,EîlCSïrlUC jardinier, chauf¬
feur; femme cuisine, ménage et
toutes mains, demandé pour
petite propriété près des boule¬
vards. Références exigées. Ecr.
Pardi, Agence Havas, Bordx.

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150' franco Gira» et
dépts limit. IIENAULT, Libourne

Tourteaux maïs extra
82'50 par 100 kii., 80' par 1,000 Bx.
Ch. Biaise, 34, quai Paludate, Bx

SOMMES acheteurs moteurs 1/2ou 2/3 HP et 3 HP courant
continu 110 volts. Tuilerie Coopé¬
rative Fr*=, Roumazières (Cli'e).

ON DÉSIRE aCReiJSTIRLES
LIQUIDES tels que l'huile lour¬
de de goudron, etc., marchandi¬
ses livrées en fûts à notre usine
en quantités régulières de 40 â
50 tonnes par semaine. Répon¬
dre par lettre seulement en
donnant tous renseignements
au sujet de qualité et prix, à
la Société Anonyme « LA COR-
NUBIA ». Bordeaux-La Bastide.
fflBflSgESPE bonneterie, lin.WWlmSlE,StwE. gerie, avec ap¬
partement à céder, long bail, pe¬
tit loyer, an centre. Cause dou¬
ble emploi. Ecrire: CLAPER,
Agence Havas, Bordeaux.
ARRIO. bord, vides, chêne res.

130 fr. Ecr. Kossuth, journal.B
BACHES STÉGANÏQUES

de Pont de Briques
Imperméabilité absolue

NrREmig™
rPelleterles liiies
Fourrures en gros
RAOUL UREMIE

Importateur

56, cours d'Albret, 56
BORDEAUX

Téléphone 11.69

expéditions a lettres lues

Vos PNEUS cM, vos PNEUS éclatent 19
VOS bandes pleines manquent de souplesse* et les <

9 mécaniques de vos châssis s'en ressentent RI e
Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos

camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes ^

11Ï01TP M*DUCASBLE
A AIR ♦

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratifdu Sang le plus puissant :

libre:

1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬
LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. — C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépuratlve sur leur organisme.
Etant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. II y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurativo aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2• COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
svphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne -jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
éplnière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement- de

syphilis,on a ou on n'a pas cette maladie. Si on la., même bénigne,
il mut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexté qu on n a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE 11 est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifesta¬
tion mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion. Cfeux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dépura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce ; névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. Il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés

de Gibert ; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre
çn cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à courir.
0' DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gihert.

PANHARB dern. ' ^îo'dèie,'
écl. électriq., m. et m. autom.
prix avant. S'adresser Pan-
hard, 152, rue Egl.-St-Seurin.

ta seul Bandage qui vous (ara réaliser une économie de plus de 50 %>

MANUFACTURE PARISIENNE DE CAOUTCHOUC
64, cours G.-Clemenceau, BORDEAUX - Téléphone SS-43

. fitPLUS DE MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION ® ...

ATELIER OE CHARRON NAGE RÉSERVÉ A LA CLIENTELE
Profil spécial pour vélos, tri-porteurs et voilures attelées

AUTOMOBILISTES
QUllvOULIEZ LA BAISSE

VOUS L'AVEZ
RÉALISÉE

PRIX
DÉFINITIFS

" i

DE LA 10 HP

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
Dépôt à Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P. S. Pour .

de bien exiger i
éoiter tes contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
ien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d Aubagne, MARSEILLE.

Demandez dans 3 fr.
toutes pharmacies la boîte
l'Avênaïne

Aliment idéal pour tous,
Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain des déjeuners.

Délicieux dessert.
Crèmes et Entremets sans œufs.

TORPEDO A PLACES

.900
TAXE DE LUXE

COMPRISE

laboratoire bej0ttes
38, av. du Parc, Le Bouscat-Bx

A PUAT t- vestiaires, meubles,
Huilnl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r CourponJÎG
INDUSTRIELS, COMMERÇANTS
PROPRIETAIRES qui, pour vos
affaires, désirez trouver des

CAPITAUX
exploiter un brevet, prendre
commanditaire on associé, for¬
mer une Société ou contracter
un emprunt hypothécaire, adres¬
sez-vous au CENTRAL-OFFICE,
Bourse de commerce, à PARIS.
ROUGI VIN EXTRA BLANC
I20r VINICOLE NOUVELLE I70f
l'b° na '£"3, rue Peyronnet lvlu

J'ACIlÊT tëTO UT : an E1 q u 116s,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Atbret, Bx

ÉCOLE de
HAUFFEURS
Burgalasse,

190, r. Judaïque. Bordx

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux, Bx

OCPRESENTANTS demandésïSErlt par importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

FOSSE
automatique

SUPPRIME LES VIDANGES
remplace le

TOUT - à - l'ÉGOUT

CONDUITE INTÉRIEURE
3 PLACES

Société Gle lie l'Auto-Épuration
l.rie Roussel-Doria, Marseille
Ajenls dépositaires acceptés

IBU1LES, SAVONS, CAFES. Ta-
îs rif sur dd®. Agents acceptés.
Eo. Paul ESTORC. Salon (B-d.-R.)
4rf p. jour. On rtem. dames,
lOmess.. p. confon ch. soi nouv»
intéress. p. éviter exporte». Ecr.
Etab. Novelty, Madrid (Espag.).
"

FUTAILLES EN GROS
La Maison G. Delattre fils,
Marcq-en-Barceul (Nord), dispo¬
sant fortes quantités fûts vin
et alcool, désire connaître né¬
gociants pour affaires suivies

(^Fari.™stëalrl contrôle?
i votre COMPTABILITÉ

V

Le SAVON de BEAUTÉ

ERASMIC
Conserve et embellit la peau, lui donne
une fraîcheur éclatante et préserve

Sa beauté naturelle du teint

2.23 le pain
En vente chez tous les Parfumeurs, Grands Magasins, Pharmaciens, Herboristes, etc.
Gros :Compagnie ERASMIC, 15, Rue duTemple, PARIS. Usines à Levallois-Perret (Seine).

>

Exiger la marguo " ERASMUG c'est exiger la pualité

La TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉNJk.GÈRE!S

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

-j coton, laine, mi-laine, soie, etc. .

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES,
Gros : 55, place de la République — LYON

par les Etablissements
dÂ^ET-iOFFEREAU
67, Cours Pasteur, BORDEAUX

BOUCHERS
Très bons garçons d<Ms, tr. gros
salaires, 4, place des Capucins.

Etude de M> ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo, Bx.

IISRSYC ch. not. B", mercr. 3
W E.R ! C nov., l h., maison à
B". 20, r. St-Genès. M. à p., 40,000'
Etude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo, Bx.

UEIITC ch. not. B», mercr. 3VENUE nov., 1 h., maison à
B*, cours de l'Intendance, 35.
M. à p., 200,000 fr. Vis. 1. et j-,
11 h. à midi.
Etude de Me MOLLENTHIEL,
av. à Bdx, 9, rue Vital-Caries.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 novembre 1920, à 13 h.
Maison et grand jardin, à Ste-
F.ulalie du Carbon-Blanc, lieu de
Bergeon (Gde). M. à p. : 15,000'.
Me AUCOIN, avoué co-licitant.

VIGNOBLES à v., 13 kil. routeLibourne, Bordeaux. Pro¬
duction 400 barriques. Ecrire
Doric, Agence Havas, Bordx.

DECALVILLE. 200 mètres voieDecauville, avec traverses
et 2 wagonnets plates-formes
dem. Cover, Ag. Havas, Bordx.

GARAGE partie, k louer; 163,rue Guillaume-Leblanc, Bdx.

ÂUXUHUDE Tracteur KnoxBKiï'aEjSBsE état neuf traî¬
nant 20 tnes ou échange camion 4
tes». Reynaud,Pompadour (Corr.)
iïÊlTnDE Cessation com-
lîEnUïîE merce, camion¬

nette Mors 1,500 kilos. Prix avan¬
tageux, à enlever de suite. Meu-
bouty, liôtel à Meyssae (Corr.)
m iiFunoi; camionnetteFord
A VEnUHE 800 kil. état neuf
ou échange voiture 2 plOT». Pres¬
sé, Puyjalinet, Ilourtoule, Erive.

LA VÉRITABLE HISTOIRE
DU PETIT CHAPERON ROUGE

TERRASSIERS ÇS71ÎS
durée. Bon prix. Cantine confor¬
table. - BERTHAUD, entrepse

Lalanne, gare Lignan

A LIE M nBC 2 camionnettesveniiiïe fermées 1,000 k.,
1 camion A. S. 4 tonnes. DËb-
TAILLAT S, 4 bis, r. de Ladime.

ELIX1R - POUDRE - PATE - SAVON
Etude de M» Clément CHAR¬
BONNIER, notaire aux Sa-
bles-d'Olonne, i, rue Besson.

VENTE PUBLIQUE
pr CESSATION DE COMMERCE
Ville des SABLES - D'OLONNE,
les 3 4, 5, 6, 8, 9 et 10 novem¬
bre 1920. i 13 heures, et jours
^^^Ô^A^A&âlEL
DU TÛURING • HOTEL
à l'état neuf, comprenant :

Ameublement de 24 chambres
à coucher, composé de lits fer
et cuivre, lits en bois complets,
armoires à glaces, tables de toi¬
lette, tables de nuit, et autres.
Linge ; Grande quantité ne

draps, nappes, serviettes de ta¬
ble, torchons, essuie-mains, ser¬
viettes de toilette, couvertures.
Matériel (1e salle û manger et

service métal argenté.
Matériel de salle de café :

marbre blanc avec incrustation
marbre rouge, grand billard,
vaisselle, batterie de cuisine.
Matériel divers.
Plantes d'appartement.
Grand piano.

Ordre de la vente :
Le 3, ameublements de cham¬

bres à coucher; le 4. matériel
salle à manger et argenterie;
le 5, matériel salle de café, bil¬
lard, vaisselle; le 6, ameuble¬
ments de chambres k coucher;
le 8, piano, ameublements ae
chambres k coucher; le 9, lin¬
ge, batterie de cuisine; le 10,
linge, plantes, matériel divers.
Au comptant, 15 % en sus.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à M» Charbonnier,
notaire.

LIQUIDATION
DES STOCKS AMERICAINS

Vente au camp de Bassens
chaque jeudi pendant les mois
d'octobre et de novembre, û
13 h. 30. Soldes, récupération
marchandises, tables, matériels
usagés, etc. Vente immédiate
sans forgnalité. Paiement compte
PIANO à v., 15, rue Montbazdn.

AV. cliamb. milieu st. L. XIIIet chamb. armoire 3 portes;
21, rue des Gants, 21, Bordx.
nGfilPC neuve ilem., éclair.
UilUUE, électr., 25,000 francs;
31. rue de l'EcoIe-Normalc, 31.

Chauffeur auto au cour' serv.d'intér. dem. place. Bon. réf.
Ecr. J- Clément, 42, r. Curso.l.

MALGRÉ LA HAUSSE
FASSSQHNATS GHËNE
470' le cent rendus domicile.
MACPOME, 6. rue Bergeret, 6;
16, cours de la Somme, Bord".

PLATE-FORME A V.
te rés., 10 t. MOllEL 7 ftftfV
boite postale 213 B*. • tOUiS

MABLE

Etude de Ma Paul BON, avoué
a Libourne (Gironde), rue
Jean-Jacques-Rousseau, n. 73.

VEUTE SUR HCITATION, auiCIsIE tribunal civil de Li¬
bourne (Gironde), le vendredi 10
novembre 1920, à 14 heures:

1. D'un domaine appelé «Châ¬
teau des Tours », XIV<> siècle, si¬
tué commune de Montagne,
près Saint-Emîrion (Gironde), à
quarante kilomètres de Bor¬
deaux, douze kilomètres de Li¬
bourne et un kilomètre du
bourg de Montagne, desservi
par le tramway électrique du
Libournais, poste, télégraphe
et téléphone;
D'une contenance de 91 hecta¬

res 75 ares 83 centiares environ.
Récolte en vins de 1920 : DEUX

CENT QUATRE . VINGT - DIX
TONNEAUX ENVIRON. -

Mise à prix : 1 MILLION DE ER.
2. Et quatre autres propriétés

vignobles de crus Saint-Emilion,
situées dite commune, vendues
séparément.
Voir ou demander affiches

pour plus amples renseigne¬
ments.
S'adresser à Mes BON-GAGNE-

BF., avoués à Libourne, ou à M»
SIBILLE, notaire à Libourne.

reclamez-la chez votre fournisseur
» »£"E ™psL,«»lj "HYDRÂ"
les accus de démarrage " hydra »

la la ni pe de poche " hydra"
En vente partout et chez

HYDRA) 165, ru» du Prtsident-Wilson, LEÏALL01S (Seine)

AV. SUPERBE intérieure
sur châssis 16 HP, Ire marque,
neuve, sortie usine avril 1.1-0,
éclairage êlectrique fi roues.
S'adr. Garage GRAMOND, 36,
r u e Diaz. 36, près pl. St-Gencs.

SUIS ACHETEUR ^§Tr
et 15T et 18 à 20 de large; faire
offres avec prix et délai wa¬
gons complets. Louis TALLET,
à ARES (Gironde). __

ACHETERAI ou louerai ferma¬ge payé d'avance, propriété
propre à" élevage — Ecr. PmE)®
Marouby, correspond' «Petite
Gironde», CastcUaloux, L.-et-G

— Mère-Grand, comme vous avez de
belles dents !

— C'est grâce auDENTOL, mon enfant...
Le lientol (eau, pâte, poudre, savon) est un dentifrice à ?a

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus
agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives.
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante.
II purifie l'fialeine et est particulièrement recommandé aux fu¬
meurs- 11 laisse dans la bouche une . sensation de fraîcheur
délicieuse et persistante.

Le Dcntol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE 1». rue Jacob, Paris.
f k H C k l S O suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue
iî M U C. M U Jacob, Paris, un franc en timbres-poste en se re¬
commandant de la « Petite Gironde », pour recevoir franco par
la poste, un délicieux coffret contenant un petit flacon de Dcntol,
une boîte de Pâte DentoL une Boite de Pc
échantillon de Savon dentifrice Denfol.

Poudre lientol et ur

PLAIES VARIQUEUSES

LUlcère, Eczémas,Dsr' HerFè3"Ic"du sanB'PUies d°maladies de laPeau,
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du

sang, Plaies de
mauvaise nature réputées incurables,

eont infailliblement GUERIS,
même en travaillant, —

nouveau TRAITEMENT VEGETAL du Dr WOLF
Pour racovoir cotte merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrira

à M. A. PASSEEIEUX (Q I.). Spécialiste, 46, rue des Faures. à BORDEAUX J
ON 33E1VIA.NX3E à acheter de suite dans la Régie,

PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES, FONDS DE COMERCE
<jue!s 4|ii'eîB soêestî le PRIX, io genre al, ^importance

Ecrire s GEHTRAL OFFS&E - ZSoùirso cfq? Gorsfssscrsta' (Se Pari*-

CHA'UFFEUH auto marié .cher¬che place pour te' Jan'"e.r„.(L
maison bourgMise °u maison
de commerce. Ecr. E- Prévot, à
Pomport, nar Sigoulès (Dord.l.
^iambict! hectos tout ins-A'a'lé â vendre. — JULIEN,

à gondéON (Charente).

Uoiisélruoiion française ioisl

Les AUTOMOBILES THOWISON
Sont Robustes Vont Vite Depsi

à haute résistance 80 kit. à l'heure 8 litre
stock disponible - livraison immédiate

Aux usinesi »*• 14-Jiiiilet, talence-Koi'

ï'iire sœ&Mgsgte.

sorrl
însent Peu jj
s aux 10U kil. I

hate j
H'iieaux ggssB&gpr

SCIE® a RUBAN
FORESTIERES et FIXES

Ets S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX i

Etude de Me GAST, notaire à
Bourg-sur-Gironde.

A VENDRE A L'AMIABLE

Deux magnifiques propriétés
premiers crus classés.

Contenances : 14 hectares et 7
hectares 36 ares, sises commune
de Bourg-sur-Gironde.
S'adresser audit Me GASTF. et

à MM. A. PAUZET et fils, géo¬
mètres à Berson.
Bureaux à Bourg-sur-Gironde,

Grande-Rue, et à Blaye, 14, rue
du Marché.

taiis "AVANCE" A- HUItE LOURDE
Mofeufs fixas etmarins 6 à 400 HP

,( CONSTRUCTIONS MECANIQUES el REPARATIONS! i 220-222, Avenue Thiers, Bordeaux-Bastide - Tél. 41.21 î
SYPHILIS, VOIES URINAI RES

Ecoulements,liélrecissements,Cystite,Erostatitc.ete.
Institut Hôrothéi'aniiiun du Sud-Ouest
23. COURS iRirettBÀNCE. BORDEAUX 114

HÉSVSORROSDES Très intéressante brochure gratis.
Boucaud , Pii'", Marmando (L.-ot G).

CHEMINS DE FER DU MIDI

Saison de sports d'hiver i 920-21
Sous les auspices de la Com¬

pagnie des Chemins de fer du
Midi, une grande saison de
sports sera organisée, pour la
première fois, pendant l'hiver
1920-1921, â FONT-ROMEU (Pyré¬
nées-Orientales, station d'Odeil-
!e, via Font-Romeu, ligne élec¬
trique de Perpignan à Bourg-
Madame).

!Le public y trouvera patinoi¬re. terrains de ski, pistes de
bobsleigh, de lugge, etc.
A cette occasion, il sera éta-

; bli avec Font-Romeu des servi¬
ces rapides, dont l'horaire sera
communiqué en temps oppor-
tun.

A vendre SCIE QUILCET typeM. G., volant de 1,500, gros
débit, pour dédoubler madriers
équarris, état neuf. Disponible
t. de suite â Guéret. Ecrire à
T. SELMERSHEIM, 153, rue du
Château-des-Rentiers, Paris-13e.

BOUTEILLES eaux minéralesB achetées 0 fr. 30 .- Ecrire;
11, boite postale, Bègles (G<i°).
Fabrique feutras et charentais

LAPORTE. LIBOURNE, donne¬
rait partout travail il ouvrières
pr feutre blanc._ façon 4' douz.
avIhdre parties châssis
0,40 x 0,40. hauteur 0,26; 240 par¬
ties châssis 0,40 x 0,40,
0,24, pour fonderie. Etablissem"
CAZENAVE, REEIN (Gironde).
h lie 11HOC cause décès ate-A VfeNsJIst lier forge mari¬
ne mécantq. Serrurerie NER-
CAM, Dune Pontac, Arcacnon.
nnirn ruban fixes et fores-
dulkO tières, scies à chan¬
tourner, scies circulaires et tou¬
tes machines â bois sont deman¬
dées. Faire offres BONAT, rue
de Lavaiette, 61, Angoulême.

A VENDRE
aux enchères publiquse
après liquidation de Société
le mardi 9 novembre, à 14 heu¬
res, à LOURDES, en l'étude de
M» GAZAGNE, notaire.
Un immeuble situe î* UUUH-

DES, chemin de la Ribère, en
face des prairies de la Grotte,
connu sous le nom de «RE»l-
DENCE SAINT - THOMAS -d A-
QUIN », comprenant maison
d'habitation de quatre étages,
sol. jardin et prairies, le tout
d'une contenance aPPrc!xil?aîte?
de six mille quatre-vingt-seize
mètres carrés. ,

Mise k prix : 140,000 francs.
Pour renseignements. «âiJPfjr

ser au notaire ou a M. jauni-
HILAIRE, 18. rue Turenne, Bdx.
sious réalisez des ECONOMIES
¥ en usant des cordes en fils
de cocos au lieu de ficelles. Pr*
IV les 5 kilos franco chez vous.
LA FI.ORICULTURE. AVIGNON

LA FOI^ENTO ! N T E R N A C i 0 N A L LIMITADA
128, cours lie Verdun, BORDEAUX

Vend à la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

I.m demander des renseignements et visiter son exposition permanent e

§06
SYPHILIS (Guériion contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRÉClSSEMEAiT>. Traitement en une séance.

cliniouf a/asserwann. 28, c. Vital-Caries,28, bordeaux
Tous les jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

AA A INSTITUT SEROl HERAPIQUE
âPpljr BORDEAUX, 25, rue VSTAL "lill w lr Sa '• i°urs- jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi.
V %r Brochures ot renseignements sa

ARLES
. îeudi et samedi

sur demande

MENUISIERS, charpentiers
Sapin, pin, peupl., ma'dr.. pl.
eecs toutes dim. dispon. BENJA-
COB et Cie. 40, r. Chantccrit, Bx.

PETITE affaire de gros établiedepuis 12 ans, conviendrait h
personne active. Bénéfices inté¬
ressants. — Prix. 80,000 francs.
PONSOT, 13, rue Fontaine, Paris

V
OUS ÉVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUERIREZ

INFAILLIULEMENT

rASTHME .t n TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MATBT au Goudron
Celte tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Touîes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
cTétouffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
sntlispensable aux personnes délicates des bronches
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles USS GQUT EXQUIS.

Se préparé en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au îaiS.
Batte, 3' chez tous les pharmaciens (impôt compris); par poste. 3f60
Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix 9 Bordeaux
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